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tu un du CM mat
i des r*>Wations

le* traces de

le». Il n'e*t encoreqœ»uo« ti MCDB toolèreiftenidim
t'oueai. iscae q « fanait craindre U célébration du
Ramadan.

— ftow KaoM (Uni le Moniteur mlgtnen du 1S :
ftop«» toM-leap* on s'apercevait, dao* te* environ g

do Toflirt ci HAd, tin vol» fréquen» commi» avec une
adreaM M *•* audace eilraurdinairM, et toutes le»
recherches pour en découvrir W± auteur* étaient re-
aièea infraciu^u^c». Non
fatteur», arrêt? en flagr
importantes, qui uni M
ses complice». Onse <1 cuirv vux \ lennpnt d'«Mre saisi
dans l'intérieur même des tribus et vont être diriges
sur Alger.

On espère qu'avant peu le cercle de leniet-el-Had
sera totalement délivré de ce* voleurs.

— Le cercle de I»e4ly* e*t tranquille malgré lestiHri-
gscs «es a^efl* de Ifn-eroir PI leur* efforts pour y in-
surger le* popuîalions Labytes. Ko Ivhaiiia Ufii-Satem
«e distingue entre unis pJr l'ardeur de yes démarches
pour animer l« zrîe de ses partisans et 'es pousser i
de* acte* d'hostilité. Ju»qu à présent, le* Iteni-Oua-
ajuennouH, seulement, dont l'esprit de rébellion ne s'est
jtnuiit démenti, ont uVférè aux exigence* d<? ce chef
et lui «m envoyé le» vivres qu'il demandait au nom de
la religion.

On disait que les Béni-Djennad devaient être visités
par Beii-Saiem , qui desirait ainsi mettre à profit la dé-
sunion qi'fl de» querelles récente» ont jeté dans cette
tribu , afin de prelvter »»JF elle un imp6l en f̂ -ain*. Le

d t é i d Dll é i t

d*p*ch*s importâmes et d m fcar* ««losjnpba de la |
reine Chrisût* pow le roi de* FraaçaJa. j

— La maison de U future dachewe de MontpMtitr A*«
I tIAja formé* ; elle se compose de 14 personne» ai-1 f'

achète a la princesse, à divers titres.
— lîttit question de construire a Paris « M mosquée.

'.eue mesure a paru convenable pour donner aux jeu-
es Egyptien*, aux Turcs, aux Tunisiens et aux diffe

commandant supérieur de Dollys a écrit aux Bent-
DjeniiAii pour les (jré>cnir de ces tentatives et leur pre-
scrire de *e meure en garde contre leurs ennemi*.

Le khalifat Ben-Mahiddta écrit use , les tribus sou-
mises à HOU commandement sont rlana la plus gmnnV
tranquillité. L'autorité de ce el>ef «exerce partout sans
la moindre contestation.

— Le courrier d'Oran t**t arrivé hier dans l'après-
midi.

A «on départ, la situation de la province continuait
à être satisfaisante.

— Le* journaux avaient annonce , f année dernière
le départ de M. Klein , que la compagnie franco-an
gtnise de l'isthme <Je Punamn avait chargé de présenter
au tfmiveinemenl dç U Nouvelle-tirenade un projet de
irait6 de concession pour I1 ouvpriwrt» d'une voie «Y
communication entre le* deux océans. M. Klein est de
retour de »a million; il vient d'airivçr de Bogota, por-
teur d un projet de concession ottlu chier des enhar^c
pour l'exécution d un chemin <le fer •• travers l'iktlimi
de Panama . discuté co"'t artictoircmcnl outre lui el ui
commissaire nomme ad hoc par le président de ia ré
publique. Ce projet, dûment signé par le commissai
re du gouvernement, a étu communiqué officielle mon
à la compagnie. L'état actuel de ceue négociation n<
laisse plus a régler entre la république el la compagnie
que des points sur lesquels leur intérêt réciproque e
leur bon esprit ne peuvent manquer de les mettre d'ac
cord. [Messager.)

—On écrit de Breslau , 6 septembre : On dit que
nesvesax troubles ont *ç)ai* à r.rarnvin *t dans 1» r.al-
Ucie. Les autorités ont pris des mesures de sûreté ex-
traordinaires. Des patrouilles de chevau-légers, ac-
compagnées de canons , parcourent la ville. Les pro-
priétaires de la campagne se sont retirés dans la ville
parce qu'ils redoutent une levée de boucliers des

mis habitant du Levant qui, pour de* causes diverses,
soin aujourd'hui fixée a Paru, les moyens d exercer
leur rt'li{?iua. Cette mosquée sérail desservie par un
muphti arabe payé comme les mmlstres d«t cultes dis-
suiens par le gouvernement franco»».

— 1> prince I-ouit, Nspoléoo est arrivé samedi der-
ier à Ostende, venant de Londres, e, il est descendu

i l'hôtel des Bains, où il doit Htiendre ies passeport* qui
ui permettront de se rendre à Florence , afin de pren-
dre postession des propriétés qui tui ont ûié léguées
par «on père.

— M. Julev Hetinccart, candidatcoo*er»atw, » At*
lu député par le collège électoral de Loudun, en retn-
ilaceinenl de M. Nozereatt, démissionnai™.

— On lit dans le Phare de Bayonne du U :
Mm* la comtesse de Bresson est arrivée ici avant-

hier soir de Paris, «lest repartie hier matin pour Ma-
drid. Mm* de Bresson est accompagnée de son beau-
frère, M. <k Bresson, avocat-général à la cour royato
'e Pari».

M. le maréchal Narvaex, duc de Valence , et M-« la
duchesse de Valence, sont arrivés hier malin a Bayon-
ne. M. le duc el M** la duchesse partent demain ma-
in pour Madrid.

M. le maréchal Narvaez est accompagné de M. le
colonel Gaërtener, son aide-de-camp.

M- le duc d'Osuna et M. le comte de On au», grands
'F.Hna.w. ont également traversé Bayonne hier, et se
endtnià Madrid.
— C'est par erreur , dit le Portefeuiïte, que divers

journaux ont annoncé que le duc de Monipensier de-
vait quitter Pari» te 1* septembre , pour se rendre à
Madrid. Nous savons pertinemment que le jour du dé-
part de Son Altesse royal*» pour l'Espagne ne sera ar-

p tft efcMgeaseats. wa»winil—•, M yiaslian
ivetlcc En MMt I » Hgon*. éoM S coterie*»,
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AV1S.
Par des actes séparés ea dato du 3t juillet fftW, en.

reçi*tr£c et transcrits, passé* pardrvant Monsieur le
Sous-prélet de Corte, la dame Antoinette Félicité née
Maesoni, épousr Fcrrandi deChtatra, représentée par
M* Canale notaire à Coric fondé de pouvoirs, a cédé 4
l'État pour la construction de ta route royale Nu 198
de Butta a Bonifocio au lieu dit Bravona territoire de
Cbiaira :

1" 0, h. 0765 centiares de terrain labourable et 170
mètres de clôture en bois , pour le prix et râleur de
39 fr. 95 c.

2° l'ne autre parcelle de o, h. 0941 de terrain la-
bourable au même heu pour prix et vaUiur dtt 27 fr.
13 c.

L' avis cf-dewtt est donné pour remplir le TOSU dea
articles 16, !7, l»et I9de utloi du9 ma. 18i1.

Le Souê-Préfet U Carte
BENEDETTI.

oYAL Pt BA8TU.

Soti r
p* dispenses attendues de

Home; In cour de Madrid devra ensuite indiquer elle-
même l'époque à laquelle le prince se rendra à Madrid.
Les ducs de Nemours et d'Aumale n'accompagneront

l fè E L ill fi^ tipas leur frère vu E»
l i l

L illustre,p ur è e )g p
seul, avec sa suite et les dames qui doivent former lamaison de la future docheste de MoiUprnsier.

— On annonce qu'une espèce de connrés dea

AVIS.
If Proviseur du Collège royal de Ba*tia donoe avis

que la fourniture du pain, du vin, de la viande,(h* sou-
liers , des chapeaux et des habit* nécessaires a la con-
sommation ou à l'entretien des élèves internes, a par-
tir du 15 octobre 1&V6 jusqu'au 31 décembre 1847 ,
est mise en adjudication.

Chacune de, ces fournitures sera adjugée au rabais
sur soumission cachetée, par la Commission admini-
strative du Collège royal.

L'adjudication aura lieu le jeudi 1*T octobre Iftié ,
à midi, dans la Sdllc des conférences du Collège royal.

Le cahier des charges sera déposé, jusqu au jour
do l'adjudication , au bureqn de l'économat du col lé-

;e, où l'on pourra en prendre connaissance de 8 & U
cures du matin et de 3 à 4 du soir.

l'aaualo 1S septembre 1846.
Pour le Proviseur absent,

Le censeur dts êtnâfs
Tu. DtmiEDx.

plus
hauts personnages dea états ou Nord et do l'Allemagne,
doit 60 réunir à Oldemhnurg <mr l'invitation du f.rand-
duc. Dans ce nombre se trouvent le prince Wasa; de
Suéde , et le (•rnnd-duc Michel, de Russie. Cette dé-
marclie du prince d'Oldcmbourg lui a* dit-on, été
conseillée par le czar.

—• La ville de Paris consomme par an 576,700 sacs
de farine;—180,000 hectolitre» de légumes secs ; —
774,875 hectolitres <le pommes de terre;—292,000
charrettes et barques de fruits ; — 500.000 paniers de
chasselas; — 77,543 bœuf-» : — 20,954 vaches; —
83,â52 veaux ; — 459,470 moutons: — ;î m*iiions de
kilng. de charcuterie; —120 millions d'œufs;—5
millions de kilog. de beurre ; — 4 millions de kilog. de
froiuOf(c; — 12 millions de kilog, de poisson de mer
et 7millions de douzaines d'huttres. Enfin, selon la

paysans. [Veuille» allemandes. )

AVIS AUX FUMEURS.
J. Subrero, rue des terrasses à Bastin, vient de mre-

voir sur le Navire (a Solentara , capitaine Moneglia ,
uoe partied« bonne Cigares-Havane provenant de l'en-
trepôt de Marseille, qu il offre aux prix ci-après :

Cigares Regalia 15 cent, la pièce.
D Panatelas 10 id.
D Java 5 id-

II accorde des avantage* dans te prix aux personnel
qui en prennent une partie.

— Nuus lisons ce qui suit dans le dernier numéro
da J*:>ars.af d*s chemins de /te;

« Le coiiàê;!"d'K«ai s'est sé-parc h ?i scûî. nv^v.* 'l'a-
voir examiné les statuts de la compa;;»«iû du chç»™?» <,**
fer d» Lyon à Avignon, el l'administration supérieure
vient de notiher a U cr.rr.pn^"*" nue celle affaire ne
tni paraissait pas rentrer dans les attributions et i»
compétence delà chambre des vacations. Les statut?
du chemins de fer de Lyon à Avignon ne pourront dès-
lors recevoir l'homologation royale avant le mois de
novembre prochain.

» Nous pouvons toutefois annoncer que les études
définitives dn chemin de Lyon à Avignon ne souffriront
pas de retard, et que tes travaux préparatoires qui doi
vent précéder l'exécution sont poussés avec activité.

o Nous apprenons également, de source certaine ,
que le conseil d'administration de la compagnie, afin
d'utiliser les loisirs forcés que lui laissent les vacances
du conseil-d'état, et délirant rapprocher , autant qu'il
est en lui, le moment de ta délivrance des titres défini
tifs, a arrêté des mesures qui lui permettront de déli-
vrer ces titres aussitôt apreslordonnanced homologa-
tion des statuts. Par suite de ces mesures le travail,
toujours long et compliqué de l'échange des certificats
provisoires contre des titres réguliers et définitifs , se
trouvant preaqne entièrement préparé à l'avance, n'en
traînera dans la circonstance actuelle aucun retard sen
sible. On peut dès lors calculer que les certificats défi-
nitifs pourront être délivrés elles action» cotées offi
ciellement à la Bourse vers la fin du mois de novem
bre, J»

— Le royage projeté du roi et de la famille royale à
la Ferté-Vidame, est dit-on, ajourné.

— M. le marquis de Normanhv, le nouvel ambassa-
deur d'Angleterre, a eu avec M. (imzot une longue
conférence relative à la question du mariage A la suite
de cette conférence un conrrier a été expédié pou
Londres et an autre pour Madrid.

— Aujourd'hui 15 sepiembreM. d'Arqulzo, attaché
au cabinet de M. Uluriix, est arrivé à Par», porteur de

statistique de 1814, la seule qui existe pour la volaille
et le gibier , Parts consomme encore 931,000 pif.eom ;
— 147,000 canards ; — 1,289,000 poulets;— 251,000
chapons; — 549,000 dinrlons ; —329,000 oies ; —
i ."î t .000 iwrdrix ; — 177,000 lapins ; — 29,000 lièv res.

Mr.is, ces derniers v>bjci> îtc fousommation doivent
ire bien plus abondons sur les marchés de Paris, gra-
eà l'accroissement du nombre do bouches , à î- r '
ité, a ta i u^îJiîé des ve***» de communication.

A LA LIBRAIRIE r AîlUNI A BAS1IA.

LA CUISINIERE

ET DE LA VILLE,

HOUVEIAE
ÉCORO»

caisvm
QUE.

Table des mets selon l'ordre dn service. Ustensiles,
instruments et procédés nouveaux, avec figures.
Service de In table pnr le* domestiques, avec figures.
Manière de servir et do découper à table, avec figu-
res. Cuisines Française, Anglais, Allemande, Fiam-
mande, Polonaise et Russe , Italienne. Espagnole,
Provençale, Gothique, au nombre de T>!U» de douze
cents recettes, dune exécution *.:nple et facile. !>"•
ver» moyens et recettes d'économie i*
conservation des vIMIMI.JJtmson-,, I
œufs, etc. Des vîn^MW foinsan'ils (

des mets par or.
dication à>

PORT DE BASTIA.
ARRIVÉES.

De la Plaf>e, t7 sept, brick-goélette Jeune Antoine, c.
Sanguinetti, planches.

Bio, 17 , brick-r>o«)etto Conception , c. I.ombardi,
minerai.

Rio , 17 . brick-goélette Conception , c. Rogliano ,
minerai.

Uo la mer, 18, bateaux à vapeur Antilope , c. De Stahl
lieut. de vais.

De la Plane. 19 brick-Roëlctto Si-Antoine, c. Mccolin ,
bois.

Ajaccio, 19, bat. a vap.TWgrdOhe, c. I.ota paas.
Marseille, 20, brick-goélette Solenzara, c. Moneftlia,

houille, div.
Rio , 21 , brick-goêlelte Aotoinelle, c. Belgoderd,

minerai.
Livourne, 23, bat. à vap. Poizo di Borgo, c. Sisco ,

pass.
Marseille, 23, bat. à vap. rie l'État Bast-a , c. Santi,

D É P A R T S .
Ajaccio, 17, septembre , bat. à vap. Télégraphe , c.

Lota, pass.
Livourne, 17 goélette Assomption, c. Thiers, en lest.
Livourne, 17, bœuf Jésus-Marie, c. Cuneo, sel.
Livourne, 17, bom. Assomption, c. Caratini, en lest.
Livourne, 18, tartane Coqnette. c. Armand, en lest.
Marseille . 18, bal. à vap. de l'Eut, Baslia, c. Sanli,

dépêches.
Marseille, 18, bat. à vap. Lelizi.i, c. Bugliani, pass.
Livnurne , 30 , bal. à vap. Commerce de Bastia, c.

Valzi, pass.
Cènes. 22. hrick-goClelie, Jeune Antoine , c. Sangui-

netti, planches.
Marseille, 23, tartane Laborieux, c. Pierre Gué», fonte

en fer.
Livoarne, 23 , bat. à vap. Pozxo di Borgo , e. Si«eo

fiass
a Plage, 93 , brick-goMua Conception , e. Lom-

bard), en lest.

L, Gérant R. TARTABOLI.

L INSULAIRE FRANÇAIS
JOURNAL POLITIQUE ET LITTÉRAIRE. — FEl 1LLE D'ANNONCES LEGALES.

PRIX de TAbonnement pour la Cors* : l't> An 1 *î fr., Six mois 8 fr., Trois mois I fr. — Pour le Continent français 1S fr. par au — Pour l'Ëtranger 80 fr.
On sabot»M à Bastia SQ bureau du Jourt.al M à Paris à l'Office Corresp. de I.FJOI iv>T, nie N. 1). (tes Victoires W ' place delà Bourse) où l on reçoit les annoQee*.

Le FKIX des Annonce» esi de 35 continu» ta ligne. Les lettres no» affranchies seront refusées.

(omst.)

Pr»

riale qoi, cette ««le*, >'eet
a ea ton reientiswment en

:-s grande» villes » organisent
but ê t d'atteindre pour

a cetni que l'Angleter-
•it. l*s tarifs de»
entraver le» opé-

-.. ,... .i unefaçoa ershor-
ehors, a exclure , par la mi-

refréaailles, une grande partie de nos
•vi étranger». On conçoit en princi-
pe» doaane» comme devant angnten

au reele, qui soot menacé» prennent leur mesure pour
w merre à nène de wuteoir cette concurrence qui
ne uuraitttre lointaine; en améliorant soit leurs pro-
cédas do caitare. toit lean moyen» de production».
Le* BunreiuUon» qm oui lieu en ce moment sont du
grare de celle* qui ne diiparaiueni p u , après avoir
failun peu de bruit, car elW& doivent donner satisfac-
tion à de» intérêt» nombreui « respe<-'4blos, à de» in-
térêt» qui regardent la plus gnnde masse de la popu-
lation. La lutte sera sans doute difhcitr . mais son ré-
sultai ne saurait cependant être incertain. Voila cequ i
faut bien qu'on se dise, pour être prêt a toai <jt ne point
se laiuer surprendre par une réforme qui nous parai
prochaine. I! vaut mif un ^ ir, nue de chercher à en-

ter les receucs du iresor : on le. conçoit encore quand,d o r m i r d i n * un l ! S»*""»» V< •»">" funeste.
Ue «M p o u bat de protéger momentanément une m
d

A M ' » £ i « « «•' 1 » •>* f«'' »» commerce et à
dwtrii aaiseinu», dont les condilkmi de prospérité sont ! ̂ " * ™ J ? 0 l i r w » » ^ . u n« ••f0^^1'0^ r«or«ist*,
certaines al qui w développera promptement, mais enp p
dehors de ces conditions on ne comprend plus que
dans un intérêt de fiscalité étroite , que dana un but
de protection malenlendue» on turléve les droit» de

Des nombreuse» souscription» ont été remplies aussi
tôt qu'ouvertes; toutes les notabilités commerciale» et
industrielles de notre premier port de la Méditerranée
ont rempli immédiatement lea listes préparées et au

douane. Dan» ce ca», qui esc malheureusement celui jourd'bui le chiffre de ces souscription, .'élevé i la
de la France, les recettes du trésor ne suivent pA* l'as-
cenuon progressive qu'elle» devraient atteindre si, le»
droits fiant modères, m grande quantité de produit»
étranger» était admise dans no» poru : la protection
qa'ca îccorde à d ~ ii><lii.irio« nUrrà» daa» de» enn-
diiiun» pru favorables de prospérité te réduit il faire
payer fort cher ce que le pay* pourrait «e procurer 4
bon marché. Mon seulement les consommateurs sont

somme de 35,000 fr.
Le commerce de Baatia ne voudra pa» «m» doute

reticr en arrière ri s'empressera de s'associer a ce
mouvement qui peut donner une nouvelle vin à la ma-
rine frairçaiss.en multipliant ton sciouet en lui créant
de nouveaux ÙL-'uouciiès. L'auuviniiun ilâ M&r&ei!k
s attacho à démontrer la faiblosse du système protec-
teur par les publications qu'une êtud9 atternive dr

•itleinu dans l e u n inter^t», mai» une foule d'in.iustr.c* « u e s t i o n 8 c o o l r o v i i r 9 é M la m o l t r a ^«ft*
•e trouvent, à leur tour CQIT«*M duo. l«« n progr*» 9Otl e n ott»r»nV * » ° ^ u A i e * • * l t ea

' i U * rapport» roc tes mnaturels, forcées qu'elles sont de se procurer à un prix
fort élevé tes matières premières. Ainsi il y a préjudice
pour tout le monde, pour !e trésor, pour les coowmma-
teurs nuui bien que pour le plus grand nombre de not
industries nationales. La marine, qu'il importe si fort
de protéger puisqu'une portion notable delà puissancep

nombreux marins.

BASTIA. — .

habitués à la mer, la marine elle-même se iroure at-
teinte, la restriction qu'imposent aux opérations du
commerce maritime les tarifs de la douane. arrêtant
les opérations de la France avec l'étranger. L'on a con-
stat/1 que notre marine marchande. on général, était
en voie de décroissance depuis plusieurs années. Or
c'est aux tarifs trop élevés des douanes qu'il faut at-
tribuer ce résultat. En présence do tous ces faits, l'es-
prit public en France s'est ému. Déjà depuis long-temps
des hommes éclairé» a»?>n« «ppeïé !"s'.îtalier. du p^js
sur cet état de choses ; mais soit que les préoccupa-
tions politiques t'emportassent, soit qu'on désespéra
du succès, soit que le mal ne fut pas encore assez grand
cet appel n'avait été que faiblement entendu. En pré
sence du triomphe complet de la réforme anglaise, li
courage est revenu et cette fois-ci la voix des réfor-
mistes a été entendue. A Paris, & Lyon, à Bordeaux,
Marseille dans toas les grands centres de commerce ci
d'industrie, des associations se sont formées ou soni
sur le poim de ?e constituer , po ur obtenir pacifique-
ment, progressivement, sans froisser aucun des inté-
rêt» eiitftant», dans les tarifs des douanes , une modifi
cation notable qui réalise peu à pou et sans sou bre
sauts pénibles la liberté des échanges ; on ouvrirai
ainsi en France, a tous les éléments qui font sa fore
et un prospérité une ère nouvelle.

Ces différentes associai ions ont tenu déjà plusieurs
asumhl^es , dans lesquelles on » expmé nettement
but à atteindre, après avair fait ressortir tes inconvé
nienls. les contradictions du système protecteur. Lci
esprits Ip» plus éclairés, appartenant à toutes les opi
nions, se sont fait un devoir dv s'associer avec emprei
•ement à ce ^raml mouvement de réforme. La pre«
de son c6té, i'«<tt jointe a ces dirno nuirait ont qu'ell
«vait tout d'abord provoquée* et aujourd'hui, en pr
sente du mouvement imprimé, qui s'étend et se gêné
rftlise, il est impossible à* ne point prévoir un résultat
prochain. U faut qu«l«* intérêts w n peu nombreux

rapports cr*c les sutrea associations du royaume
suit enfin on s'«dressant à la publicité. Dans ce b
1 association de Marseille a constitué des commission
qui se partageront le fardeau et qui prendront une
une toute» les faces de la question pour l'éclairer
l'approfondir. C'est à se joindre à ces démonstratioi
que nouB convions le commerce de Bafitia. Les jour

ui de Marseille ont public iosSiaiuu de l'association
luis que nous reproduisons plus bas , et des lisu

le souscription sont déposées à Bastia pour y recevo
les adhérons au bureau de MM. Valéry frères et
tureau de Y Insulaire. Nous désirons vivement qi
:et appel soit entendu el que Bastia s'associe aux
bru de Marseille, avec laquelle elle a des intérêts iden
iques.

Voici les sla&tâ qs: OP.*. été la?, Ann* rn«ft*rahlée
pour F association du libre-échange, par H. E. Eslran-
gin, secrétaire du bureau provisoire de ladite asso-
ciation :

11 est formé à Marseille une association qui prend te
nom d Association pour la liberté des èchannti. Elle a
pour but de provoquer par tous les moyens légaux , la
réforme des tarifs douaniers, la suppression des entra-
ves mises au commerce extérieur ou intérieur , la mo-
dification progressive des lois prohibitives et des droits
protecteurs, jusqu'à leur complote abolition.

L'association défendra la cause de la liberté des è-
changes contre les attaques intéresséesdescs adversai-
res ; ses moyens d'action seront :

L'élude de nos tarifs dédouane et de l'influence nui-
sible qu'ils exercent sur le développement de toutes le
industries, et sur le bien-être de loos les consomma
leurs.

La recherche de» moyens les plus propres et les plus
efficaces pour détruire celte influence, et atteindre
prompiemenl le but que 5e propose la société.

La propagation,, par la voie des journaux et de l'im-
pression, des principes et des laits capables d'éclairer
sur leurs véritables intérêts tous les habitant» de la
France, sur qui finissent par peser le» rigueurs de no-

fondements de l'association, ont arrêté le plan d or-
initation qui suit :
Pour la foudalion de la société , toute souscription
a accueilli* quelle que soit «on importance.
l.es souscripteurs de vingt franc» et au-dcwHW-

m membre* de la société et auront droit d'assister
x assemblées générales.
Le» frouscripteura de cent franc» e< au-desso» pour-

ant fair« partie du conseil central-
Tout sociétaire, quelle <i»e soit la quotité d« sa tous
'iptinn, pourra être choisi pour faire partie des com-
itssions, des conseil* cl rie* bureaux.
La direction At-% intérêts de I association sera con-

tée à un conseil central.
Ce conseil sera composé uY vingt-huit membres.
Douze membres formeront le bureau ; il conipren-

•a :
In président :
Ouaurc vice-président* ;
Un M'créiaire ;
Quair? vice-secrétaire» ;
l'n trésorier ;
In archiviste.

Hait commissions seront instituées ; chacune aura
son président et son secrétaire ; ces présidents et ces

créiaircK feront partir du conMil central.
Ces commissions sont :

Finances, voies et moyens ;
Agriculture ;
Navigation ;
Industrie ;
Commerce maritime sur la MeditvvTas.ee;
Commet ce maritime sur l'Océan et l'Atlantique ;
Commerce intérieur 9v«*r la FranrA PI l'étranger ;
Publicité et propagande.

Pour dôUlnTor et prendre une résolution , le bureau
central devra compter neuf membres présents.

Chacune dea huit commisaions sera composée de
I membres au niuiiis et de vingt au plus.
Pour In première formation du conseil central, la

commission nommée pour l'orgiuiisation remplira les
fonctions de bureau du conseil central.

A ce titre, elle nommera les diverses commissions.
les commissions nommeront leurs présidents et leurs

secrétaires.
Ces présidents el secrétaires, joints a la commission

d'organisation , compléteront le conseil central et le
constitueront définitivement.

Les membres du conseil central seront dus pour
trois ans ; à l'expiration dr la première et de la seconde
année, une assemblée du conseil central sera convo-
quée pour le renouvellement du tiers du bureau. Les
premiers membres sortants seront désignés par le sort;
ensuite on procédera par rang d'ancienneté. Les mem-
bres à remplacer pourront éire réélus.

En cas de démission, d'absence ou do maladie d'un
ou plusieurs de ses membres, le bureau tes remplace-
ra par des personnes qui siégeront jusqu'aux élections
les plus prochaines.

Le conseil central de l'association se réunira toutes
! ! j ilies fois que i« IHM «?;,;; centrs! !? j"2*rï* mile.

Les convocations se feront par lettres missives ou
par la voie des journaux. Elles seront annoncées huit
jour1» à l'avance.

11 est donné au bureau du conseil centraMes pou-
voirs les plus étendus pour gérer l«*s affaires de l'asso-
ciation, au mieux de l'intérêt commun.

Les recettes et les dépenses , le choix des employés
et la fixation de leurs salaires. les ventes, achats, loca-
tions etc.. sont confiés à ses soins. Il pourvoira par des
règlements intérieurs à tous les besoins du service et
de la comptabilité ; en un mot, sur lui reposent toutes
le» chartes d'one active et sage ,1 dmintsfration.

Si, à I avenir , le conseil senlaii la nécessité de faire

Quelques changements aux dispositions nui viennent
éire arrêtées, il le proposerait A l'assemblée générale

des sociétaires réunie dans ce but en séance extraor-
dinaire. Tome modification, tout retranchement ou
addition ne seraient faits qu'à la majorité des suffrages
des membres présents.

Pour subvenir aux dépenses de l'a«sociaiion il sera
fait un appel au patriotisme des population» --!

r mu
! (10 u;tre syitcme <

L'échange de coinnutnicattons par ' : (C
ou de toute autre manière, ft\<?rfe»;< M-I
formées ou qui se formeront t?nrorpd;ti t.

La provocation auprès cU*s pouvoirs île ïhtat v\ (le
louto* administration* «les mf Mires jugées utiles pour

pp p
à la liberté des érhan
à une souscriptio

d l ' i i i i

pp
*n 1rs inviiant A prendre pnrt

l i é i r e s fondateur*
anqrs,*n 1rs inviiant A
n dont les sociétairep

prendront l'initiative. l'es bureaux seront un\ erw pour
reeo\ oîr les offrandes qui y seront porli rs. En outre ,
des commissaires rîètrf,u.H iront recueillir personnelle-
ment ces dmiit a domicile.

Il *cra tenu un registre en léir duquel figureront le»
Maint» organique» dont il vient d'être donné lecture.
A ta suite «rront inscrits le» noms des donataires et le

p g Chiffre de leur* •onucriplion*.
Le sier,« de l'aMociftiJûr. es! établi a MaTimlIr. I F ail à Marseille, le jeudi 17 septembre IM«.
Des remuons préparatoires , convoquées pour jeter | ^ —

g
réaltfpr compleiereent la Uterté des î"cYiangef>.

Le sier« de l'aMociftiJûr es! établi a MaTimlI
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afi septembre 1946.

Francis.

d« cLa N- 39 4e « f r e jo«maï,»>i ? paau
mots, contient us articfe écrit ta termes tri
lantu pour les propriétaires de la fonderie de Toga
mais il rcufrrme au*-' ene altération errunnée qui e i i
ge de ma part une réponse :

L M M W de l'article muave qa* Ue iraeepert» de
charbons, minerais et fontes seraient accordés de pré-
férence et à un fret plu* Hevê, !» oS>* murins étrangers
et cela au détriment de la marine de Bastia. La ciuuû>n
des faits sera ma seule réponse : L'année dernière un
capitaine de navire français, mais étranger à la Corse
eal v e w me proposer de se charger du transport des
minerais moyennant 0 fr. 65 e. et même 0 fr. «Oc. par
quintal métrique. Les capitaines du port de Bastia
n o m pas ^ oui u, a cette époque, diminuer leur prix au
dea»otfs de 0 fr. 70 c Eh bien. Monsieur, Un capitaines
de Baslia ont obtenu la préférence, non pas a pri
égal, mais a prix supérieur. Il n'entre point dans me
idées de récriminer, aussi garderai je le silence sur l
numéro dont La plupart des capitaines uni reconnu
depuis, le sac n lice que nous avons faii à la marine de
Us sua. li me «afin de vmi* ttflira«f que nous n'avons
eu recours aux navires étrangers que contraints et for-
cés , et seulement lorsque les navires de Bastia nous
ont fait défaut. Le contraire eut été de notre part trop

Quoiqu'il en soit, Monsieur, nos intentions à 1 égare
de b marine de Baslia n'ont point changé. Nous som-
mes prêts, ainsi que nous l'avons toujour» fait, à lui
accorder la préférence à conditions «gales; mais il
f.tutpour cela que la marine de Baslia nous assure les
transports de nos approvisiontiemeus et ne nous aban-
donne pas lorsqu'elle le trouve utile a ses intérêts. A
défaut de cette assurance , vous comprendrez qu'il y
a nécessité pour nous, do nous U procurer ailleurs et
par d'autres moyens. Il faut songer que notre consom-
mation comme notre production Yoni tripler sous peu
de mois.

Je vous prie. Monsieur, de vouloir bien insérer cette
lettre dans votre journal et <1 agréer l'assurance de ma
considération très distinguée. ^

O T»E KERHOENT.

En donnant de la publicité aux plaintes des arma-
teurs cl capitaines des navires du jvwi de Bastia, nous
avons proroipié la réclamation qui précède et que nous
nous empressons rie publier. Cesplamtes n'ont plus au-
jourd'hui de fondement sérieux en présence de la dé-
claration toute loyale et tonte bienveillante qui mi cou-
tenue dans cette réponse. Aussi, nous pouvons assurer
M. le comte de Kertionu, que plusieurs armateurs se
présenteront 4 lui pour lui faire des offre» afin d' a»u -
rer les approvistone.ments de t'usine s* il veut bien
consentir a leur payer le transport î» centimes au des-
sous du pris qu'il a payé msqu'ici aut navires étran-
ger*.

sérieuses réflexions sur ce qui convenait le mieux au 1 v e m ainsi, puis revenir, Va Mm i leuteu.^:
mouarrhi» et à t*n prope» bonheur, | t o t vmtht <r t«av AML tnf»rflm«aK <V-

avait révolu de contrMter mariiajr a#*t «o» au-j Ra direction, e s rôpowdWt qu'an fa w

attire o «sortir» O N UÉU* U U U I I ««r leaoerHJUea de T w , await pris b di-
O i i

ga«eco04a»Vittfattidoa Franco» tfAssk* Marie de
Be«rbon.
* Elle nous * égaleoient ordonné d'annoncer aux
cortes, de la même manière cl dan* le mèm** bm, que
g. A. H. rinUttte dona Maria-Luiaa-Fernanda de
Bourbon, son auguste sieur, et actuellement héritié-

. re présomptive de sa couronne» avec le coittenle-
• nient et le bon plaisir de S. M. U reiue, a liiuemion

« de contracter mariage avec S. A. R. le prince Antoi-
« oe-Vane-Phnippe-Louis d'Ortcani, duc de Mont-

pentier.
» 5. U. espère que ces mariages coniriburrool «fH-

» caceffieat au boolt«ur et à ta preadértlé 6m laatoaar-
J> chic, à sos propre bonheur et à celui de ton :

• œ w , et eHe espère que les corlésd» royaume, qui
» ont donné à tant de reprisai tant de preuves do leur
» amour et de leur adhésion as trône, del'intérêt qu et

les pwteM à la çrawiflorel à b prospérité de la na
tics ri à sa cnovolMaiioo, e'aesocieront à C M espe

r> rattct» consolante*, et demanderont au Toul-Puiv
» saut de lea voir aa réaliser promptemeat e l ouvrir

ainsi à l'Eepapie «ne nouvelle ère de paix , de coa-
cortW ei ée Uonfoew.

» Madrid, le 14 septembre 18W. a
Au sénat, eettu CûmmunicatKMi n'a p r o r o g é antui

incident; au contre», M. Orense a in«rp**é le i
vernement, afin de savoir si le mariage de l'fofantt
avec le duc do Montpensier dtwait avoir lieu immétlin
temenl ou bien s'il devait être ajourné jusqu'à ce q
la reine eût donné des successeurs directs fa la cou

M. Inhu-iiï, au milieu d'un profond silence, a répoi
du sans hésitation que le mariage de la reine el ceïi
de l'infante seraient célébrés en même temps. CelU
déclaration noue et iranrhée a produit une vive sensa-
tion dan» le COURTES «t dans les tribunes publiques. M
Orensc s'est ratsis «ans reprendre la parole.

La chambre a cnsuiic procédé h la nominminn de
commission de l'adresse. Cette commission secompoi
de MM. Sartoriu», Olivon, ltanavi<lt'*s . Alvarn, P
Ucrrera,lî;illardo«t Bravo Munllo, qui tous se soi

nonces en faveur du double mm iage.
Ine second* commùston u élé nommée, aHn d'exa-

miner un projet de loi présenté par le ministère et ten-
dant à l'autoriser à percevoir provisoirement le» con-
tributions. Cette commission, moins un membre , est
aussi composée de députés amis du gouvernement.

a tribunes publiques et !a population «ni çntrtn-
les abords du pulnis législatif se sont montrées

arfaitement calmes.
Le 16, le sénat, en corps «t au grand complet, s'est

rendu chez la reine pour la féliciter a l'occasion'du

eodon d u » château voui»

Far arrêtés de M. ministre do l'instruction publique
M. l'abbé Bonafmu, licencié-ès-tettres, principal du
collège d'Aix a élé nommé proviseur du collège rnyal
de Baslia, en remplacement de M. Muret, nommé d'a-
bord proviseur au mémo collège, et qui a été appelé à
d'autres fonctions.

M. Baric , chargé des fonctions de proviseur au col-
lège royal de Bastia, a été appelé, en la même qualité
au collège royal d'Aoch.

H. Chabus, économe du collège royal do Bastia,
été nommé économe au collège royal de St-Èiienoo.

M. Sommet, premier commis d'économat du collè-
ge royal de Rouen, a été nommé économe du collège
royal de Bastia.

M. Soûlas, chargé de l'enseignement des mathémati-
que» spéciales an collé m- royal de Ba*iia , est chargé

louble mariage. L'adresse lue par le président ne con
tient pas un moi d'opposition. H en est de même du
rojet rédigé par le congrès.
El Espand du 14 dément lui-même ce qu'il avait an-

loncè à propos de la saisie de3 pétitions contre le tna-
•iage Montpensier, par ordre de l'autorité supérieure

Non seulement, dit ce journal, la pétition n'a été sai
ic ni h la poste ni ailleurs, mais un membre du cabine'

eo a reçu un exemplaire.

— Noua lisons dans une lettre écrite de Naplcs , le 8
septembre, par un officier de marine embarqué sur I
vapeur le Cuvitr :

L'escadre mettra à b voile le 10 et , aprëa quel
ques joura d évolutions, ira mouiller a la Sperzia.

* Au bout de quelque temps, ! . irLe •..:. : .< I,,I ^
iiiuro avec une troisième personne. Persuadés que
'était lu |trincc, ils reprirent S T « !oi la route de Boux-

et constatèrent sa rentrée a l'archevêché. Le pré-
fet fut lut rendre visita le lendemain i mais le prince
était malade, et le prélat n'msiMa pat pour le voir. Le

irctedi à 10 heures, nouvelle visite du piéfet avec
xs d*instance, mais le prince reposait.
v Le préfet, assez aiécoeieet, nais craignant de
inquor d'égards envers son prisonnier, sortît encore

en dwant qu'il reviendrait àqtutoe beveat.
L pour voir le prise*. Mats te c

la «ortihxalion da ceuo dernu-r*
Toi*hflore»eldeaie, •MAOnctr q u e l
>arti, qu'il avait quarante-huu
u ainsi un ii'• ni nu nu i n n i i l l ^ i
a» voulu indiquer la route <

l-ji PrtM$e ajuuie :
« Nous ap;treuon« d'un au
ait a l'aritdeuuUquetquQtiuufef'* i

meet :
» Le bruit courait a la Boerse anjourflinri' que W*

comte do Monieniolin avaii été arrêté à 70 kilomètres
de bourbes, tur U route de Limoges. U portait on uni-
forme de soldat de U ligao avec le pantalon garance.

a On dit que la vaille de son départ, le fils de don
Carlos avait dîné A l'hoiel de la Préfecture, et qu'il
'était exprimé avec une grande énergie an rajetriu pro-

chain mariage de la reiuv d'Eftpaftne. H avait déclaré
qu'il protesterait de toutes ees forces contre ce maria-
ge. Ces parole» avaient «xcilé quelques toapçons dans
l'eaprit du préfet, a

— Ls vifiite d« M. le vice-amiral 4e MacVati ne s'é-
tendra pas seulement, dit-on, à no» port< militaires. It
doit inspecter plusieurs point» destine* à Former ùv*
établissement maritimes secondnires.

— On écrit de Doutions, 15 septembre , au Journal
de ta Snmmr :

« La fermeture de la prison politique de notre cita-
elle doit avoir lien, tfil-uu , dans ïe courant du mois
prochain, ;i l'époqnedu mariage du duc do Montpell-
ier , ce mariage devant être, à ce que l'on prétend r

iccasion d'une amnistie en faveur des détenus polili-
|ues de France, o

— On assure que des dépêches viennent d'être ex-
édiéesàM. le vice-amiral prince de Joinville. avfio
ordre de faire roile avec son escadre pour les cote*
irientaleB Je l'Espagne , afin d'empêcher par une sur-
eillance active le débarquement éventuel du comte
le Montemolin et des autres chefs carlistes. Quclquea

is seront envoyés dans le même but de Brest
t de Rochefort sur la côte oriental*1 de la Péninsule,
leAte croisière devra en rai*me temps surveiller les dé-
larquemens d'armes et de munitions de guerre-

11 y a deux jours que des ordres analogues ont été
ïxpédîés aux autorités françaises sur toute la ligue do
la frontière de terre.

— Voici un fait peu connu et qui se rapporte à l'in-
'ante Luisa-Fcrnanda , future duchesse de Montpen-
sier , et à sa mère. Après tes évènemeaB de IftâO , ua
mouvCuvent eui lieu en Espagne, des patriotes français.
Ce mouvement par les troupes, beaucoup plus nom-
breuses du roi Ferdinand , entraîna l'arrestation et la

du cours des mathématiques élémentaires an
royal de Grenoble ( Collège do 2e classe. J

collège

KOUVKLLES D I V E R S E S .

— On a reçu à Pari*, par voie cntr?nrdinoiro , des
ll d Mnouvelles de Madrid jusqu'à la date du 16.1^ sénat et

le congrès se sontrcunislo IV. M. bturitz ,
du conseil, a la successivement aux deux chambres le

B suivant :
AuxCortH.

* S. 1H. la reine non a ordonné do porter a ta con-

h naissance de» cortes en exécution des dispositions Ho
» larl. 47 de la constitution, que, après de longuet et

reparlira du 20 au 22 et se dirigera sur Cadix. H est
probable que nous séjournerons sur cette rade pendant
douze à quinze jours, car le prince de JoinviUedbil se
rendre à Madrid pour la célébration du mariage de
son frère. A son relonr, l'escadre fera voile pour Lis-
bonne, où elle restera encore, quelques jours.

Il résulte de cei itinéraire que l'escadre ne sera vrai
scmblablcmcni rendue à Brest qu'à la fin de novembre
ou même dans les premiers jours de décembre. »

( Armoricain. )

— Le Moniteur publie tout simplement lea lignes
suivantes sur la fuite do fils nlnè de don Carlos :

On écrit de Bourses, à la date du 16 de ce mois *
que te comte rie Montemolin vient de quitter secrète-
ment celle ville, n

Voici, sur la fuite du comte de Montemolin , de* dé-
tails dont ta Prttir garantit l'exactitude :

<t Lundi soir. M septembre, la voilure du prince '
sortie de la ville avec deux personnes do sa suite, l'no
heure api es, toi-même est monté À cboval » aeeompa
gué de son escorte, accoutumée à ta voir courir

comlamnntioo à mort d'un grand nombre de patriotes,
parmi lesquels se trouvaient 75 Français, leujs dans
es cachots de Pampeluoe et dn Sainl-ScbaMien . Us
allaient être exécutés, lorsque an moi» de juin 1831, on
apprit d'une manière officielle la grossesse de la reine
Christine, enceinte de sa seconde fille, Cette princesse
sollicitée par le chargé d'affaires de France, M. Bil-
Ung, profila de cet heureux événement pour demander
à son royal époux la grâce des prisonniers frasçat* »
qu'elle obtint. Le roi Ferdinand «écria en signant la
râce : « Puis&e cet acte (la pardon porter bonheur à
'enfant que la Providence m'envoie. »

— La Tottlimnai* publie une nouvelle intéretiffante
qui portera la joie dans tous les cœurs français.

<i Nous avons un« bonne nmivrile , dit cft journal, h
donner a aos lecteurs. L'éetiftnftMtas Français prfwm-
nter<td'Abd*l-Kitder est réaoln oifl'nffcctutrfl trè«-pro-
chainome.nt, A moins d'incident»qa'll est impos*ïMe dp
prévoir.Toutes leadifHcultéssom fovépqret l a l f o

F d l é ipisonniersQnFrance, dontl émir deman-
de la remise e* parrenw» I rautorhé aompéfonte, aret

«, ,- jflrane«do«l nous o Avmi; |jrt>Urfi>i(>iitL'Mi ifu'une
<,' - i d é e .

» Les chefs Arabea. qui doives! être rcodu» à Abd-
«l-liader, avec leurs familles, «ont, «JUi-on f au

a Oo pe*te, et cela ni trè»vTitisemblable, que ré-
change aura lieu sor la fronnere ou V»-. oc, e s avmu d
Latla-Maglinùa. »

— Nous ItMHM riant rScfted'OraMdu l t ««fitembre:
« La* aouveUe* de l'ooeatt apportées par IM voya-

geurs, continuent -'» mcatiomier le -M-jour il Alt'l-r! Ka
dec au deU de* M'ul»^ , dau.s le iturd et à quc,«|uc t1t-
alai»:e d«* T a u . lostalk- au milieu de populations qui

* tiennent sur
i-ui~ m l , et l'ardeur fanatique
«pie '• e réreîtte riann 1>sprtt des
tnhu>, ,, ; , •. p*o. Quant aux projets d«
l'émtr. 6am cette rtartit» M f>#ti m n i
général Cavaignac et les braves officiers sous ses or-
dres, se disposent à le» déjouer. .Nous devons compter
sur leur dcvoùemeul «t leur courage '.

— LQ bruit de l'arrestation du comte
qui «était répondu à ta Bourse en même temps que
lui rtr : : - . ne s'est pas confirmé. On a raètne
le T< croire que le prince a déjà franch
no» li : le chemin î le fer du N o r d , pendan
qu'on stirvetiiait peut-être la frontière du Midi. On di
que le comttt d«* Stofuem^Hn %'&%l efcbartjaéàOstcnde

se rendre a l - ^ure d'une autre

i^ure,
• ntrèe

Amptiatiun sera transmis de la lettre du prince et
fie iii>» prescriptions à M. le ministre de la guerre, seul
chargé du serrlce de t'inflruction pnbfique dans le*
possessions françaises de l'Afrique, pour que cfs dis-
positions puissent être étendues â l'Algérie s'il y a lieu.

Fait au chef-lieu de Ifuniversilé, Ui 23 sept. 18»5.

convié ,

n'ont ï'Men«**»re AtéfftUp.ijéw par sa présence , e lqu i , q»*'' n*> •* rendi.
meot n o m s «(ne oom» cation qui

•i ua b o t acAaattet, c e diaiement «or la cote
..-. .m- |'.MI. ,,i p d importans secoure L'evasinn du comt

• : il emploie toulo son activité à se
I , . , I , , • u-ndresoit mfluence parmi les uabi-
tans fanatiques de ces contrées . Quoiqu'il en s o i t , les
Bciu-Amer w les H a c h e » , qui »e éont §4parû& de U.
drira, tandis qu'il était dans l e s t , soni toujours entre
Mkeuès et fox, et « a tentative* pour rallier lesètémcns
Mjul t ts lée» inutile*. E n méuit; t e m p s . le« teutes qui t e
trouvaient dispersée* c h e t lea Beni-Snassen et autour
d O u d j d a , au lieu de se diriger vers lu i , continuent à
regagner les tribus de la province auxquelles elles ap-
partiennent,

a Cet toujours la misère et la faim que les conseitte
i laoscereiuar.

n U e&t pourtant une de ces rentrées qui e»t beau-
coup pie* «otablq : UO tentas des Bani-MU>«r st*t
arrivée* Irtules réunios à reiirémité ouest de MW'la, qu il est, U
et w* sont établies aupré* rie ta tribu qui (t'y trouve t frontière iffci
compte. KMes ont étA fera** par le nouveau chef qui
a Aie lionne ii ce» fractions limitrophes, kaiido«r-0«Ul-
Adda ; il vame te nombre de tours iroopeaa* et de
leurs transports, celvt de* «avaU*r«t qui générale-
ment sont très bion montés. Ces gens qui, par leur état
pio«|rèit;, toiUexcepiiûn à toct ce que ntms roynn» re-
venir viraient en corsaires, depuis plusieurs années,
entre l'Algérie e l l e Marou , où aucune razzia ne les
avait atteints.

» Aucun événement, aucun désordre n'ont été signa-
lés pendant cette dernière semaine dans toute la provîn
ce ; cependant <>n ne peut se dïssÎKîsîcr qas beaucoup
du bruits sont en circulation sur ce qui pourrait surve-
venir dam l'ouest. Les nombreux retoers de la deïra y
contribuent sans dôme,, et le jeune prolongé du rhama-
daft a aussi son influence funewe sur los esprits. Mais
il parait bien évident que le pays n'est pas préparé a la
lotte qu'il a ouverte Tannée dernière, et dont les con-
séquences ne sont pas oubliées. »

— Des reinsognemens qui offrent assez de garantie.
dit le Moniteur algérien du 20, font connaître qu'Abd-
ei-Kader renoncerait, quant à présent, à faire une nou-
velle invasion daus l'intérieur du territoire algérien

• Cette détermination aurait été dictée par l'état de mi-
sère dam lequel la dernière insurrection a plongé les
tribus qui y ont pris part, el par la conviction qu'au-
rait acquise t'ox-émir de l'inutilité de ses efforts devant
la multiplicité de nos colonnes et devant leur nouvel'*
organisation, qui taur permet désormais de l'atteindre
dans les montagnes les plus ardues , comme dans les
déserts le» plus roculéF.

D'un antre côté , au moment o t ïe dernier courrier
quittait Tlemecen, le bruit s était répandu qu'Abd-el-
Kader devait faire une razia sur la tribu des Ghossels.
M. le général Cavaignac, dont In vigilance no se ralen-
tit pas, s'était porté vers le territoire de cette tribu» an'ti
de la proléger BU besoin contre le projet prêté à I ex -

, mai* qu'une emhar-
, le transportera immé-

de Montmolm a , dans ses dé-
tails, quelque analogie avec celle du prince Louis Napo-
léon. A la suite d'un dîner auquel le préfet avait élé

le prince a fait dire qu il était in.iispa
fit mAme *t an milieu do la nuit. il tra-

versait rapidement la Sologne pour ae rendre a Or-
léans, D a » celle villo il a v*i» le chemin de 1er qui l'a
ooedurt à Paris eu quelques heures. U s'est resté-a Paris
que le temps d'attendre un départ à l'embarcadère d
Nord. Il était à Bruxelles quand ta préfet le croyait en
core malade dans ses appartenons.

Ce matin, la plupart des journaux de Paris ont reçi
dans leur bol le une copie en texte enpagnol do manife-
steqtte don Carlos-Luis adresse à la nation. Quelques-
un» ne l'ont pas trouvée dans leur butte, mai* l'ont re-
<;ue par la posto d'un département du Midi. A I heure
qu'il est, U proclamation a frenchi certainement la

Au reste, comme nous devrons sans ceose nous atten-
dre a des tentatives de ce genre pendant le séjour
<i\b<l-«l-&ader au Maroc, ie3 commandaiis des colon*
n«s d observation établies sur les frontière* de l'Ouest
et duâud-Ouesl, ooi reçu fies ordres pour être prèles
atouUviiM-niem.

— Otflu iUmVAfthhar:
1 lignes de foi, dît cet jonrnal, nom

t du courant, Abd-et-Kader avait
»^ti«î : 'mr-ntion ^ïait ûe lom-
**r. >< \m sur les UUojnieU.

i.c ( .. rvm . , ,,t .„ iihliiadrirn ver« lo

Cabrera n'a pas essayé ûo passer eu
Bayonne. ou Perpignan, U a comme son maître "pris le
chemin de fcr du Nwd et s'est rendu à l-ondre», sau
doute avec U mission de faire des ouvertures à EKpa
tero. Mais des gens bien informés prétendent qu'Es
partero a la prétention d'agir pour son propre com-
pte , et déjà Atnrtler es t , dit-on, pasgê, a Barcelone
ou danslaCnfalogne, pour y lever sans douta l'éten-
dard do la révolte au nom du parti progressiste.

— On nous assure que le cabinet français a reçu d
Berlin ot de Vienne des nouvelles 1res rassurantes sui
la manière dont ces deux cabinets sont disposés à ac
cueillir le double mariage espagnol'.

— L'adresse a la reine , du congrès espagnol votéi
aans amendement, à l'unanimité, înuiïisrcne voix, don-
ne un démenti formel aux journaux do la péninsule qu
prétendent que le mariage du duc de Montpensier e1

de l'infante Luisa a sonlevède l'autre coté des Pyrénée:
l'opinion publique.

Maintenant il est avéré que les Feuilles progressiste-
n'ont été que l'écho d'une rancuno britannique; cha
cun sait que lea guinées do l'ambassade anglaise on
payé ces clameur* intéress&ss. [ Ss-avcHUi*. )

— La Gazette de Cologne annonce quo la reconnai
fiance de la reine d'Espagne est formellement résolu^
par les cabinets de Saint-Pétersbourg, Vienne et Be
lin. « Une ambassade extraordinaire, dit ce journa
notifiera le mariage d'Isabelle U aux trois cours d
Nord, elles répondront par une mission analogue,
les relations diplomatiques seîrouveront rétablies. O
prête au gouvernement prussien le projet de nomme
un consul n Barcelone, dans l'intérêt du zollvcrein. n

— On Ht dans te Moniteur :
Nous minisire-secrétairo d'État au département

l'instruction publique, grand-mattre de I Université
France.

Vu la lettre de S. A. li. Hgr le duc fie Monlpensic
en date do ce jour, ainsi conçue :

« JB viens, M. le ministre, voug prier de vouloir hi
n en cnnsidérntion d« mon prochain mariage , acc<i
» der un congé de huit jours aux élèves de divers cô

leges d« l'Université. It aie serait doux de pouvo
ainsi leur rappeler dans une occasion si intéressaai

» pour moi. quo j'ai été, sur les m^mev banr*, l*> roi
Jiscipte de leurs lïrvanciirft. Mes freros, par 1(

» sentiment, avaientea pareille ..ircon^ance ,
etobmnu la mûme faveur de vos prédécesseur:. - • •
rom
« Recevm. M. le nrrmstrr, In nouvelle asturanco <

tout mes senlimens pour vods,
n Votre arifgfâfe

— Noua trouvons le récit suivant dans notre cor-
espondance 6V Paris :

« U parait que c'est le marquis de Boîwy , rexcen-
ique M, de Bomy, pair de France, qui a favorisé
VÔ;;.,;, iî~ .~;-,n;iQ de Montemolin. Le prince espagnol

allé dîner au chtaran du marquis. L'escorte était
•esté* à U grille du château, et c'esi à ce moment que

une porte particulière du |>arc la fuite fut r i éditée
ma bruit et sans que les gendarme* ]tu<i»cn{ s'en aper-
voir. D'ailleurs, après le dlncrT la voiture du prince

•prit la route de Bourges et le» «emlarme* ne voyant
ien do changé dans rèqui|>»f>e crurent avoir veeon-
lait le comte de Montemolin à Bourges.

— On évalue a plu» de 4 millions les commandes qui
mi élé faites â Pans poar les mariage* espagnols, et
i 5 ou 6 millions les ri i aman» et pierres précieuses qui
mt élé envoyés à Paris pour y être remontés par la
liaison Bapst.

— Le Standard, qui s'est constamment montré jut-
enver* la France dans la polémique engagée sur ta
lestion espagnole, s'exprime ainsi dans sor numéro
i lu :
<r Nous remercions les fouilles de Paris qui ont parlé

ivt'c éloge de nos articles sur la question des mariages
>flpiif>nnt*. NOITO w tuf art ion serai t plus grande encore

/ameus de cette vérité, c'est que, dans tout ce qne
nous avons dit à ce sujet, nous nous sommes conten-
tés d'exprimer le sentiment public de l'Angleterre. Ja-
enais, depuis six siècles, le peuple anglais n'a été moins
jaloux de nés braves voisins, et n'a désiré plus vive-
îent vivre avec eoxdansfa meilleure intelligence, B
Ce témoignage d'une feuille anglaise ne saurait être

nspect : il réduit à leur juste valeur los ignobles dïa-
ribes de certains journaux de Londres, que ceux-ci
rouvraient faire passer comme l'expression du aenti-
lem public, tandis qu'elles ne. sont que le produit de

quelques écrivains excentriques qui s*în«pireM à la'flf-
mée dn tabac et du punch.

— Le H septembre, à quatre honrea iî> minutes de
l'après-midi, un affreux malheur est arrivé près delà
station de Sarringdon, mir le chemin de fer du Grear
Western. Voici les détails:

t A l'approche de la station on ralentit la vitesse du
convoi : alors, une voitnre. chargée de bagages, placée
entre le premier wagon de voyageurs et la machine i
vapeur, sortit des rails, pt trf»**r«:»ï!î Je prernisr conî-
partiment do la voiture, lu» an voyageur et en blessa
grièvement plusieurs autres. La tète d'un des voya-
Ijetirs Fut broyée, et son compagnon dans loméme
compartiment, reçut une secousse si violente & la tête
qu'il mourut à l'instant.

Cette scène était effrayante1. La consternation s'était
emparée des esprits. Une enquête du Coron a aura lfeu.

— On lit dans le Journal de la Somme :
9 M. le comte de Hontemolin est passé a Amiens

mercredi dernier, à une heure et demie de l'après mi-
di. Il était puni de Paris le malin, par le convoi de huit
heures et demie, nui conduit directement les voya-
geurs qui le composent jusqu'en Belgique. Le fils a!n£
de don Carlos n'était pas seul ; deux tînmes, dont une
fort jeune, un homme d'un certain âge, et qu'on sup-
posait être le père île la jeune, femme, et une autre per-
sonne dont le costume bourgeois ne suffisait pas à ca-
cher le caractère et tes allures de prètr© , «ccompa-
gnaiciu te fugitif- O H cinq j^ersonne? &>iii entrées au
buffet de I"embarcadère el y ont rléjenné , «ans mon-
trer antrn clioRfl qn'on {{rand apptH'tt, et «ans paraître

' >t< r aucune investigation. A leur air, on eut pris
v.igrtiM pour «les touristes bien pfolot qne poof

I t L évatfiffi du prétondont éwîr projeté» et nrèputée
I Gepuie tenfltempfl déj;», et smr tow l«« point» de U route
j mLJl.de, ail suivre, avis en avait été ilonrté * dm hoW*
|m«ecnrfAft«r»bles et siiriû» paruUfitiimiste, qui de-



raient l« faciliter »i le«r concour. avait euS réclamé a
CM eflei.u» donner 4 cehii qu'ils regard*» CÛSBB» ie
roi « f o i » de l'Espagne, un n h p contre les recher-
che* ookwMmMuàWbipolice, s'il ««ait pa avoir*
»*j soasîrair*. »

— Par V M ordonnance do 1S septembre, insérée au
fjamlrar, soo( appelé» à l'acii-itésor les 80,000 jeu
ses soldait formant le contingent de la classe de 18*5
aaroir :

Quarante-cinq mille sept-cent quairo-vingl-deux
pour luotéede terre.

Sept mille deux-cent-dix-buii pour l'armée de mer
Lépoque du départ de ce» cinquante-trois mille

jeunes soldaU sera déterminé par le ministre de la
guerre.

— U s médecins appelés auprès de Joseph Henry,
ont été d'avis qu* la santr de cet homme exigeait qu'i
fût transféré au bagne de Toulon plmM qu'à celui de
koehefort.

Le eboléra tporadique continue de sévir dans-la
Seine-Inférieure et «tans plusieurs départemens voisins.
Les grandes personne» y résistent, m^is il n'en est pas
ainsi des enfants parmi lesquels ta mortalité est effra-
yante. A Rouen , les enfanta de moins d'un an figurent
pour plus de moitié dam les listes mortuaire».

— 1) après les lettres de Taurre, en date du 4 août,
le choléra commue à exercer ses ravages à Téhéran ,
où l'on dit qu'il emporte 200 personnes par jour, entre
la ville et la banlieue. Les affaires commerciales y sont
suspendus, et les vendeurs ne sont plus occupés qu a
opérer la rentrée de. leurs créances. Ces alarmantes
nouvelles ont produit â Tauris une panique générale,
qui est, sinon mal fondée, du moins prématurée, puis-
q»e cette ville ne serait sérieusement menacée du cho-
léra que dam le cas où celte épidémie franchirait le
Konan-Koli, qui sépare les nrovincee d'Axerbeïdshan
dlrak-Adjcmi, et les divise en deux i6nes distinctes.

— Oii ùit que le gouvernement ponttncu!, iim*èvé-
rant dar,s se» idées de réforme, s'occupe d'une mesure
ayant pour but l'introduction , sous certaines condi-
tions particulières, des journaux et livres étrangers
dans les États de l'Eglise. Le principe de cette mesure
coftwsuwAit dans lit levée de l'interdiction absolue et
dans l'établissement d'une censure paternelle.

— Nous apprenons avec plaisir que le* expériences
faites a Brest par ordre de M. le ministre de la marine,
relativement à l'invention du Gouvernail-Fouque», ont
complètement réussi.

Cea expériences ont été faites à bord de la corvette
de i'Êlai ia Recherché , ci ont désastre «orabon-
damment que le Gouvcrnail-Fouques réalise une des
améliorations les plus vivement senties par notre ma-
rine. [Nouv*Ui*tc).

— Le tribunal consulaire de la Seine va avoir à j u -
ger, sous quelques jours, delà validité d'une obligation
delà somme de 11,500 francs, contractée au moyen
du télégraphe, électrique, euirc un oégociaM d«IUwi#n
et un banquier de Paru.

Un ordre télégraphique, expédié de Rouen , est ar-
rivé au banquier parisien, de payer a un tiers la som-
me susdite, puis des difficultés sont survenues entre le
banquier et le négociant, si bien qu'aujourd'hui la va-
leur de l'obligation dont il s'agit est contestée. De la
procès. — La question est neuve.

— Les feuilles de la Suisse allemande rapportaient
qu'une femme, plus que centenaire, demeurant dans
le canton d'Argovie, se préparait à aller chercher for-
tune en Amérique. Le fait est exact, cl les habitants
du Havre , chez qui cette femme a eirité une vive cu-
riosité , ont pu s'en assurer. Elle est partie ces jours
derniers pour la Nouvelle-Orléans, sur te navire amé-
ricain Ancona.

— Le Morning Herald du 22 affirme tenir de bonne
source la nouvelle de l'arrivée du comte de Montemo-
lin et du général Cabrera à Londres. Cabrera était
dans celte capitale dés vendredi soir ; quant au comte
de Montemolin, attendu le samedi dans la journée, il
n'est arrive que le dimanche matin; il garde le pins
strict incognito et ne voit même pas ses plus dévoués
partisans. Cabrera aurait, au contraire, eu à Londres
une entrevue avec l'ambassadeur d'une puissance é-
Irangère que l'on ne désigne pas; dos avances auraient
été faite» à E«parte.-o, qui se serait montré peu dispo-
sé à lea accueillir ; et depuis la première proclamation
déjà connue, il en aurait été lancé nne seconde qui dé-
plairait beaucoup aux exultadoi, parce qu'elle renfer-
merai! I indice d'une tentative de rapprochement avec
lei npancriite*.

ANNONCES ET AVIS DIVERS.

Extrait de la minute exttunt «m Greffe
de prratfrr iiu.Mnr r limml c Corte.

( Audience da vingt deux septembre 18*6

Laire :
Le» Syndic* d* la faillite Solari Etienne deatewant

a Corte.
Contre :

Le dil Solari, et coosor» anssi île Corte.
Oulàla précédente audience Mon»ieur Massoni juge,

dan» son rapport;
Vu '* requête présentée au nom du nommé Ange

Manineiti et contors, tendante à ce qu un troisième,
svndic «oit adjoint aux deux déjà nommé» atn d ac-
célérer la marche de» ooératlooi de la fadlile.

En ce qui louche la production faite par les créan-
ciers devant le juce-commuwaire.

Considérant que le» syndic» nommés à la faillite
u contesté contre les créance», un* seule exceptée ;

que cependant ils ne se sont pa» présente» a l'audience
qui avait été indiquée poor déduire et juuner le»
motifs de leur opposition;

Que d un autre coté, la plupart des créancier» qui
avaient produ,; n'ont pas comparu ni fourni autre-
ment la preuve de 1» sincérité de leurs créances. —
Qu'avant de se prononcer sur l'admission ou le rejet
de» créances qui ont été contestée», le tribunal à be-
soin de preudte 1*. rmieicnemenl» néce«uiir»«, «H
prescrire le» mesures convenables pour vérifier si ces
créances sont sincères dans leur qualité comme dan»
leur cause, ou bien si elles ont été forgées ou exagé-
rées au préjudice et en fraude des droit» des tiers.

En ce qui louche la nomination d'un troisième
Syndic.

Considérant que cette adjonction ne pourra que hi
1er les opérations et rapprocher l'époque ou cette
affaire déjà introduite depuis plusieurs moi» pourra
trouver une solution.

D'après ces motifs ;
Le tribunal jugeant en matière de commerce avant

dit droil sur les production» el contestation» énoncées
au procès-verbal du qualone aoil dernier dil que les
divers créanciers qui ont produit seront tenus de se
nrosenler «n personne ou de se faire représenter par un
fondé de pouvoir , a I e-Hc. de fournir Je» «»(iiii.«Uùr
sur la cause et le taux de leurs créances respective».

Dit aussi que les syndics se présenteront pour dé-
duire les motifs de leur opposition, et qu'a leur dili-
gence le failli comparaîtra aussi pour cire entendu.

Renvoi à cet effet la cause à l'audience du treiie
octobre prochain.

Faisant droit à la requête d'Ange Martinelli el con-
sors, nomme pour troisième syndic à la faillite le sieur
Jean Baptiste Henigni négociant à Baslia , l'un des
principaux créanciers dans la faillite dont il s'agit.

Dit qu'un extrait du présent jugement sera à ta dili
eencedes syndics ou des parties intéressées, inséré dam
les journaux du département afin que les créancier:
«oies*, ivertis du jour qui a été indiqué pour leur com-
parution. Dépens réservés.

Ainsi fait el jugé à l'audience publique précitée
par le tribunal susdit composé de MM. Montera pré-
sident et chevalier delà légion d'honneur , Massoni et
Forciolijuge»; Marcouie substitut du procureur du
roi, Sanlclli greffer.

( L. MONTERA.

| SANTELU.
Enregistré à Corte le trente septembre 1846. fol.

166 y° C* 7 el 8 reçu pour deux droits *i« franco dé-
cime soixante centimes.

Signé : BOISLEUX.
Pour entrait conforme, le commis-greffier

SANTELLI.

| diction qvetcoaque « r r»dmhsmntiaai 4 s :
pvurrs sir* âwjiniicatatre ni associé de eaam
rom, sous peine de résiliation, ettoaale* *
intérêts.

*fo pcurresl parvî'teineni être admit aux end
eevt qui font commerce de qoelqu u» des objet* «oetZ
pr» au tarif.

Les cahiers des charge* clause* et conditions «en*
déposés aux «ecrélariau des mairie* de Cenrione il in

f d B
d p o é n
Si-Florent et de la sous préfecture d* Bactia, ou il en
sera donné connaissance à toute* lee peraouM* qui s" y
présenteront, ainsi que des reoeeifJBeatenti qtf ell*A
pourront désirer, uni sur lemontant de* nrodaua, q u
sur 11 nature *l la qualité de* objet» impoaé*.

fan à Bastia le t« Mptembre toM.
U tout-Préfet

S>g*i : 1IORAT1.

. virai ». ut u <u*i" mun nîus.
Service régulier entre Baslia et MaruiU»

et entre Bnili* et Lvemrft*.

Un bateau à vapeur partira de Bastia pour
jaitiù le 1 du courant à 7 heure» dn malin,

touchant à l'iie-Rou»e et Culvi et il arrivera
à Aiaccio le inëmr jour dans la nuit.

11 repartira pour Bastia le 8 à 7 heures du
soir, relâchant de même i Calvi el HlcRoussc

Le bateau a vapeur LA LETIZIA p « U r
imanche II du courant pour MarteiUe a

heure» du mat in .

OCTROIS MUNICIPAUX.

*.' AVIS.

DE CEBV1ONE KT SE STFLO«EST.

Le sous-préfet de l'arrondissement de BaHia donne
avis,qu'il sera procédé aux époques ci-après indiquées
dans la salle des mairies de Sl-Florcnt, et de. Cervio-
ne, par le sous-préfet suwlil, ou par un délégué, afad
judication au plus offrant et dernier enchérisseur,a ti
tre de bail à ferme, des droits d'Octroi Municipal de

d ill i é éi
t e de bai à e r , p
chacune des dites villes ponr trois années consécutives
nui commenceront le \*r janvier 1847 et finiront le 31
décembre 1S49.

Savoir : i Cervione, le 17 octobre IS46, à 10 heures
du matin, et à Sl-Flomil le 20 du dil mois A 10 heures
du matin.

Les droits »onl établi» sur le» boisson» cl les comes-
tibles.

La première initie a prix est ri l i e , savoir :
Pour l'Octroi (le Cervione a 1000 fr. par an.
Pour relui <îi'St-Florent a . 1170 fr. par an.
On n'admettra aux enchères que les personnes d'uni

moralité. rl'uno solvabilité ni d'une capacité recon
nue», et qui «près s'éire fait» inscrire sur le tableau d
candidats auront obtenu du maire respectif, quat
jours avant l'adjudication j|n_£eniHcai d'admitsion

PORT DE BASTIA.
ARRIVÉES.

Arles, 2» septembre, allège Mario» M Caroline, c.
Rousseau, pierres de taille.

Arles, 24, allège Victor, c. Girand, pierres de taille.
Livourne , SS, bal. a vap. Commerce de BaMia, c.

Vahn, blé.
Pronete, as, gond. Lavaiina, c. Guasco. vin.
Pronete, 35, gond.St-Antoine, c.Tomaiini, vin.
Bouc , 35, brick-goêleue Théogène , c. Garache ,

houille.
Ajaccio, 27, brick-goelelle Ville de Bastia , c. Zoani,

planche».
I.uri. 37. gond. St-Antoinc, c. Cerroni, vin.
Ile la mer, 28, bateaux a vapeur de l'Eut Pingouin , c.

Huguet de Maujoureaux, lieutenant de vaisseau.
Marseille, 28, bat. à vap. Leiizia, c. Bugliani, div.
De la Plage, 29, brick-goélette Conceplion , c. Lom-

bardi, fères.
Ci U. r'-tg*. ï î , mâuct SfrViiieenl Ferreri, c. BaUe-

stini, lupin».
Delà Plage, 29, mistick Conceplion . e BoscSl,

lUI'HIa,
De la Plage, 2 9 , goêleuo Assomption, c. Guailella ,

bois.
De la Plage, 2», bœuf Précurseur, c. Giacobini, boi«.
De la Plage , 29 , bœuf Conceplion , c. Belgodere,

bois.
Marseille, 30, bat. à vap. de l'État Baslia , c. Santi,

dépêches.

Ajaccio, S0, bat. à vap. M. Seba»iiaoi, c. Bertocci,

pa»».

DÉPARTS.
Marseille, 2 5 , sept. bat. à Yap.de l'Etat, Bartia, c

Santi dépèche».

A la Plage, 26 , goélette Anomption , c. GoaiteU*,

en lest.
A la PlaRe, S6, mistict St-Vincent Ferreri, c. BatlesU-

ni en lest.
A la Plage, 26, mistick Conception, c. Bonelli, en le»t.
Livourne , 26 , bateau à vap. Télégraphe, c. Lot» •

pftSS.

Rio , 97 , brick-gofilette Conception , c. Rogliano ,
en lest.

Rio , 27 , brick-goélette Antoinette , c. Belgoder», W
lest.

Gène» , 28, brick-gocleUe St-Anlolne , c. «•*<*• .
bois.

U Géranl N. TARTAP.Oi.1.

L'INSULAIRE ï
JOURNAL POLITIQUE ET UTTÉUAlMi..- FEUILLE D'ANNONCES LÊCALES.
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B«TH (mu.) I leurs F

L* l«»»ine dernière k 1M1 < ' v.iwnr le Griqeoit. '
venant da Lcrani, » «s» i,. \v pou d» B,

atia, nmtr réamer «V (ort. I avait re\ ue> <
rouie. Mai» au moment ou H posjv»« rrxitpter trouv
vn a»yle, il s e*t vu fermer le port de Bastia, le ea;
taineda noM ayant do , dan» l'intérêt de* navires »
cré» dan* notre attaéraWe crique et dam linlérèt ,!•
Crrtjfoù. lui w m t , l«" <*> uilerdire I entrée. H n <
oblig*. par une g r a » mer. d aller cherrher un reli)
daa» Un perl de I lie d Elue ou de l'IUlie La mer êla t

q
rien «le plus em
l hi l

sturuiK mru»u-

éUit entré, il auiail iiifïlItWeroent éprouve quelque de- à N,

ta»tre. C est «iMJqaiedaui bilan» iiv»pe»w-de UOrni- [M

pagnte Valéry venant le lendemain matin, t'en d Ajac- *',,'

MO et I autre de Livouroe . ont éprouvé de forte» ava- I*•"

rie* i leur entrée diuu le port. i "MJ1 IM.

Ce uert pas mtlheureuserm.'nt, la première foi» que titre p

ce» fait* ont t u lieu. Chique fois que la mer est ag i tée , "*'"";

de» oas analogue» H prétenleni, et il ne peut aa*Mre an- len-

t r a m e n t , c a r r ' e s t t w t o u l d a n cracirconstances,que le»' ( ) lj,'

navire» auraient besoin de trouver un réfug* 3»r notre nal, ai

rAlm. et In seul endroit ou « refuse déviait exi&tcr ne ™) ^

leur présente qu'une crique étroite, mille ftw plu; dan- il. <

numt.ns. '!*• .1 .wrmin.nl.- 1. f,,riip P-i'iv,r:ié | potlrin» d» la pointe de son sabre l'apostropha ironiqne-
* " ' \ meut en lui iiwnnl : o«« fait-tu ut soldai du pupr?
';' , ILe niiilheuieux blessé sans pouvoir se venger elkil se

r, qatnd il rencontra un autre drogon-iecruc, il
e que de lui exposer le» pro-
<K-.iteur. Le jeune soldat en-

i el en tirant u latte
- il en frappa griéve-
. autres se donnaient a

U luite.aui se> enirclaues d «uln-s twiiate» i nmBlrrnt
.1 un dragon et le renfermwent dju» leur ra ten t , aMÎa

• .unarades de ce uVriuer eti jyaol eu coonsis&anre
• uirent %'armer île U'tirs mou^tuetoiu pour délivrer
i confrère. J.a population s'enêmul et au moment ou

collision générale paraissait imminent de» officiers
•• •. tarent cl le urisiMinisr fui à I m«t»nl m» en W»rta» r

lin» tout n'eUit pas lini. Au lendemain les étrangers
s étant réunis par pc-loluns , rotnmenrérent u luriicader
•ous le» passages avoisinunls la caserne des diagons les
quels .lurent *e faire jour les armes • II msin, en bles-
wnt plusieurs suisse» : une mort même s'en suivit : le»
mercenaires pourtant ne lâchèrent pas prise et U» re-
tournèrent au pas de charge, rangé» en bataillons , et
en croisant les baïonnettes. La population inlervinten-
core, et aux cris de i ire /> dragon de Pir IX , elle lit
pleuvoir une grêle de |tii'rres sur le* assaillants qui som-
mé» par leur» chefs rentrèrent dans leur poste où ils
se retrancherait. Nous avions cru aour un instant qu'un
second vèpre sicilien alluil éclater.

n de

I pour

eeaor

d.na

geretue que UUmpete eHe-nu>me. voëa où nou» <m'4l'

encon, tprvi tant de sinutres «ignalts. Uni île ramv. i,m,.,

malheurs arrivé». Une loi est »ot*e dnpuii deux an» A»ri '̂'- "'

pour hire changer ret état de chone», etrien n simonie! II,-II,I. \r,

!ft«n insérer nuire- lettre
n:r tiuVlli1 nil la imbhuLc.

\ M.EBY FRt'.HES

Kl twt le point de

On nous écrit encore tic Kome :

line note ( qu'on dit positivement odirielle ) vient
d être imprimée ici, et répandue en très grand nombre
d'exemplaires. Ce*t une réponse à un article inséré

Nvus pwisgtGr* le dnàîc ;!cs îrire Vsirry et comme dans une amené Viennoise et qui évidemment émanait
. raudra-t-il donc que de nouveaux •ccidents ou c u l n n l l , h^ifonj j c r o i r e ,,„,, \ n sigliaioires de l im- d " "biiiel impérial. Va fait semliUlile ™t fort extraor-

de noufeaux désastres viennent avertir l'administration' primé dont ils parlent aient voulu sciemment so rendre dmni'rp pour Rome où l'impression et la publilication
qu'il est temps de sortir de celte torpeur et de celte in- responsables des mensonges calomnieux contenues dansld1 un écrit politique rédigé «vec fermeté et indépen-
différenceî II y va ceoendant non seulement des intérêts , | j K'P»»- aux obierralioM . etc. Pour ce qui nous a»™» est chose inouïe.
, , ., . , , . . I rciiitrui' personnel le m rnt nous aiMions ceux qui sa tien- ^

de h Corte, tuais de ceux du ffoaTcrnement pour qui j e . L I A I • . • .1
0 r i m , n i CBC | j^ s demère les signataires an nous prouver que

c'est un devoir impérieux d'assurer à ses navires un asy- n o u s j e a r a y o n s j a m a i 5 r e f l l s é ^ presses. S ils p m e -

îe sur dans ceiif pariie ùe !a Méùiiei î«.«»̂ e qui «e yié- naieiii à faire une parcîîie preuve î! leur sera facile *g3-

PENSION ANC.ELI.

sente, sur une cote de prés de cinquante lieues , aucun ] lement de justifier par des argument» irresùtibtes, et
port, et qui cependant devr.it en offrir plusieurs , pour 1 n o u s l e concevons , que la marine et le. commerce de

^ U M Ï : g 5 U o f . . .Iteud.nt que ce,

tndécigioQs cessent, il eut douloureux pour nous de voir

U fortune de nos armateurs compromise à chaque ,Q-

-U.11 et de voir notre côte, qui est cependant dans des

conditions si favorables, repousser les navires soit du

commerce soit cU: I'Êlai qui viennent pour s'y abrilvr

et qui n y rencontrent qu'un dangej plus grand que ce-

lui qu'ils s'efforcent d'éviter. Notre port devient ainsi

un \ériUbte écuetl pour ta navigation; Est ce donc là

ce qu'on veut, bien qu'uae loi ait été présenter et votée

pour faire cesser cette situation déplorable? Non sans

doute, maïs nlont qu'on se hâte, qu on en finisse avec

ces attermoienten» «Ans Gn. Il devient de plus en plus

urgent de prendre uiw H^iïton qni .sauvegarde les inté-

rtt» de i Klat et ceux du commerce de notre Ile.

que de laquelle date nnî de: b;!»«it à va-
peur.

A Mofwifttr (* ittéacwnr de Clnstilaim français.

Monsieur le BWaclenr,

On vient d»» rép.mdre nn imprima souscrit par trois in-
dividos se disant fléi/-- * ' '"' - '• ' - .••»«>•! «'..ni dire
«ans doate île \'Um>- l'ait en
réponfw t\m ctbservai' i

teaux '
à dos <
raloni ;.
dfi (V-vr,
q n n u i
u n i 1 . .

Par arrêté de M. le préfet de la Corse en date du 1"

du courant, les assemblées des électeurs départemen-

taux des rimions d'Evisa el de St-Laurcnl, sonl convo-

quées pour le tG de ce mois, a l'effet d'élire chacun un

membre du conseil d'nrrondissement.

Le Moniteur du 55 contient la liste des 88 candi-

dats admis cette année à l'école navale de Brest. Parmi

les jeunes gens qui ont honorablement soutenu l'épreuve

si difficile et si redoutée de ce concours , nous voyons

avec plaisir figurer comme avant mérité le numéro pre-

mier, le jeune Pinlri, Antoine-Geoffroy , de Sartene.

Nous nous plaisons â sign&ler le sucrés qu'a obtenu ce

jeune marin, et nous formons le vfp.u qu il puisse mé-

riter à la sortie de celte école l'honorable distinction

qu'il a obtenue à son admission.

D2B! !a dislrib'jt!!» 'Je? pri» <)n Collège ro;»|« a»
Toulouse, la pension Angeli a conservé le rang élevé
où elle s'est placée depuis huit ans. Ses succès ont mê-
me surpassé cens qu'elle y avait précédemment obto-
nus, si l'on considère le nombre des élèves qu'elle a cn-
vovés celte année au collège.

Six dusses du collège acimiMCr.t Or.î i ïé ÇM'"'"* nar
les élèves de la pension Angeli. Ces six classes n'of-
fraient à le-urs nombreux émules que 94 prix à conqué-
rir, dont 1 ï de prééminence. Les élèves de la pension
Angeli ont obtenu 24 prix, dont cinq (le prééminence ,
et, en complant les accessit. 70 noirûnuliotis.

L'année scolaire a élè close, dans la pension par l'exa-
men public des élèves qui ne vont pas au Collège, et
par une distribution de pris aux élèves qui avaient iuè-
rilé dètre récompensés. L'éclat et lintérét du cette fête
de famille ont été rehaussés par lu lecture des composi-
tions de deux élèves du cours de littérature professé
dans la pension.

LETT&C A V* AK1 DE MIOYINC.B.

(Suite).
« Inscription, au dessus de laquelle se tronvent d«nt

écussons, dont l'un porte nnf; croix el l'autre six étoi-

les : ces drux toussons sont surmontés, à leur tour,

par nne double enuronne. Celte pierre commémoralive,

. . . . . . et fiui 0 rnpnort à des fomtructinns , dont il ne reste
, Par ordonnance royale du 3*t juillet M. Nasica, con- , , - , r . . ± J-
I •„ . , .J ... , , • 1 , j • pus, do nm jours, nnrune trace, fut trouvée, ladis,
seiller a ta cour royale, a été nommé président des nsst- ^ , , n j™ ••
ses du 4'lrimesirc 1846 qui s'ouvriront & Rastia le 9 ^ les ouvriers du comte de Buttafuoco, vw-à-vis de
novcwùre proebain. MM (•«lca;.iini et davini , con- d» Hledti Fort, nn pratiquant un dos trois canaux qui,
seille» à la même cour doivent l'assister «1 qualité â U X termes dcTacle de concession, devaient être lent»

d assesseurs. constamment ouverts, nfin de permettre la libre com-

munication entre les eant de la mer et raltei de !'<*-
On nous écrit de Bologne :

e 9 septembre, un dragon .lu pape étant entré M I » | * . . . .
n dans un cal»r«t. "j entrèrent cr. mémo temps " A u r c s I f t r w n IÇ1 n a

i ; u " *~ : " J~ " :
comcrvi* son ancien aspect ;

Iquêtrc grenadier» »ui»»e*- L'un de ceux-ci , sans être.** qui sait combien «te ruines. sembbWw à f«ll« dont
é. »'«drwM ait dragon, ^ en te frappant è la1 je via» de perler1, «eriîptfi rendues k h lamière, « an

i
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fouil!
point

taient être pratiquées set ce

..is si fiante' ff «OMIS

» * » ctoscs oM chaulé Mm, lu dire de Ki-
toav I, »»g. «n, in-8», Ptse I t m ) U y avait,

autrefois, dans r étang de Biguglia 'rois petites Iles :
uns-, appelles « l'Isola • proprement dite, et If» deux
autres, connues sons les noms « d'Ivhia Vecchia » et
« d'Ischia Nova • Cette dernière cUil fortifiée, circoo-
sUince • lnqunlk elle doit i '• " n actuel

• Dana la pmnitre, qu par une

langue de terre avec lo l 'un», i -n»» "•"' I"'»
des basses eaux, iw dounait d<» i busses au sanglier
Enfin celle-ci en se reuni*ant par de» olluvions succes-
sives à l'Ile. « d'l«-bia Vecrhia • , sa voisino, a perdu ,
avec sa forme, son joli nom pour prendre le nom clas-
sique d Ile de St-D.imiro.

» L'auteur rite décrit, jtom. IV pag 100 ) avec de
•iottlieui détails, le siège en tégle que le fort " d'Ischia
Nova » wulint contre l'année française, aux ordres du
général de Boismont, au mois do décembre l-î.'i», soui
le règne de François II. — La description des niachi
nw de guerre nue 1rs fr-meai* lurent obligé» d'v ism-
player ml intéressante sous bien des rapport*. Il me
suffira du rappeler que la brèche ue parut praticabl
aux. officiers français que après avoir lancé contre k
fort tiwdit six cents boulets

» A partir « d'Isrhia X'ov.i • ou de l'Ile du fort, sui
laquelle la pêcherie a son établissement, lèlang s'élar-
git d'une manière considérable, mais ses eaux devien
nanl plus lianet. — Ces! un des points privilégiés poui
la chasse aux canaris, aux poules d'eau , et aux auln
oiseaux aquatiques dont l'étang de Biguglia abonde.

• ('.est dus cet endroit que les chasseurs coiuinen
cent leurs battues, et que l'on fait, commu un dit • «
Tr«t»(o alin do forcer les volatiles habitants des eau:
à se reunir tous, dons un espace très-resserré, où I bol
me aiiué. d'uii fusil puiiwe s'amuser à les abattre sans
déplacer.

, u Dana ce but un grand nombre de chasseurs, mon
tas sur des harq>;>légères, forment ua grand cercl
autour de ces oÏ9eaux sauvages et les pressent simull
nement, jusqu au inomenl , où, ceux-ci ne pouvai
plus se servirde leurs palmes, tellement ils sont sern
les uns coutre les autres, sout obliges de prendre le
vol pour fuir le danger qui les menace.

• Or, l'est précisément, alors, qu'un feu île pelnti
bien nourri, voltigeant a U fois sur toutes les barques
fait de ces êtres inoiïensifs un horrible massacre ,

hideux abattis!
•> Après le village do Biguglia , ia cainpagoe envi

rounaule, vue du l'étang, prend un aspect moins gai,

dre fie ses MU** dimensions. — Que 1tinueront kur rouie isembW i if il |*irdr
lis-je?— A mesUf

r cM tonne» ,,.

» lie^ IMI'.̂ * ue uiT.i.-r ]»-up,< m littéralement la sur- rance, pie

e de te charmant « » d eau, pendant que, une se-
noo interrompue de collines rorheoftes quittent, sur

i droite de l'observateur, l'arrête principale du système
nquel Hles appartiennent pour venir i° incliner et se
«.fondre, ea «'ahais-i-vit, avec la belle plaiue qu'elles
olégcnt, ferment et ilefcndunt du cùté de l'out&l.
» L'Ile de St-Damiun était autrefois couverte d'épais
il.ii dont la plufart ont été abattus afin de livrer

son sol à I agriculture. La surface de cette Ile se trouve
•e quelques mètre* an-dessus du niveau de l'étang Elle
t*l formée da terrais d'alluvion da^s lequel on renrnn-
:re de petits caillou» roulés. I.» couleur roim.Mre , la
égèfeté. U linesse des moléeuk** de celai-ci rappellent,
liuqu'à un certain point, la terre de labour , I* sol fé-
.•oud de la richo Cauipaaie -

• Après que l'on a dépassé la pointe Sud do l'Ile de
it-Domicn, ou • d Isrbia Vecchin », la largeur de I é-
aug de Biguglia s accroît rapidement et doit dépasiei
Lin kilomètre. Pendant que nous naviguions ainsi au
Sud-Est, |>ar une belle brise du Nord-Ksi. et pur une
température do printemps , la montagne chenue d

Sauto Piero n, se détachant , comme la tète majes
.ucusc d'un vieiltaid, de la chaîne qu'elle domine , m
[Iviiionlrait au Sud-Ouest que nous étions. encore a
mois du février. Au JfordEslde l'Ile de St-Damwo l«
lac ou mer intérieure dont je, parle, s'étend de nouveau
dans la même direction, et semble revenir sur ses pas
par un charmant détour, du cote de la ville de Baslia ,

à regret. Al">i»i d&iis

ce point forme-t-it un golfe magnifique , en s'uvancanl
dans l'intérieur do L-tie*, taire \c Piuelo et l'Ile de St
Jamien. Ce Iwau golfo prend le nom • de Foira » , ou

de la a gran Travata D , à cause des chasses aussi gran-
dioses que fréquentes dont il est le ibéAlre.

» Mais e>> présence de cette merveille naturelle, Ion
se demande pouquoi cet étang navigable , longeant uno
tk* plaines les plus fertiles du monde, pourquoi dU-je ,
celte mer intérieure est rendue stérile par la malaria ?
Pourquoi?—Mais il faut dire que c'est uniquement
pur I incurie, par l'insouciance de ceux qui, appelés à
administrer le département de la Corse, dédaignent de

plus fécon-

lue

, l lhie
rv , aidu-de-Ctimp (le S». A. M. ; te commandant t'iê-
er k, ofUcier dordoimance de S. A. R. ; Antoine de La-
our, Bocrétaire des couuuMkdeuieu* ; Atpk. Paaquier,
(premier chirurgien du roi et do prince rojat.

M. te duc d'Auinale est accompagne de MM. le lieu-
n ' i i lwaie i iwron JamaiB,déyut*«taiitt é» cwnp de

A K. , et Ji' ^omniarwlaitde Beaufiwt-d Hautpoul,
on ofGeier d'o rdonnance.

Les pnootv partirout ilo Bordeaux pour Bavonne W
; le ("octobre, ils franchiront la frontière.. IX. A A

RH. s'arretwoul à Tolou , Victoria, Burgo* ci S*-
[ovie. <>

U un autre roté, U Patrie conplàtc DM dHaila en
ijoutint qu« LL. AA RR. arriiereront à Madrid lu !,,
il que U double mariage Mira célébié le lu octobre.

— [.e journaux do Uiutes les nuances de l'opp-iMtron

s occuper de i*e\pioit.iiion des iîcbuï«
des de ce sol vierge et hospitalier.

» Car, un bateau île curage suturait pour rendre n
l'agriculture ce limon fertile qui conatiluc le lit de I é-
Umg de Bigu^iîa; quelques pelUws de terre suffiraient,

rsvilattne o»«ractMcin. iuiaCrc trisscssc qui nap |ai-jc dit , pour ciwtuer !;s comblées
parttent qu'aux contrées marécageuses, où , « la mala-
ria » fait aux humains une guerre homicide. Depuis
file du fort, jusqu'à l'île de St-Damien. la hauteur de
l'eau varie depuis un mètre jusqu'à un mètre el demi.
Le même limon constitue toujours le lit de. l'étang,
étang qui je le répèle, mérite à bien plus juste titre le
nom de lac à cau>e de ses proportions aussi larges
q\i"elles sont pittoresques et gracieuses I — En uflci, de
l'Ile St-Dainicn à l'Ile du Fort, il y a 5 kilomètres envi-
ron de distance sur une largeur variable de 400 a 500
mètres.

> L'étang de Biguglia reçoit dans ce trajet le torrent
« du Bivinr.o s qui sert a en alimenter les eaux. —
C'est pendant les crues, de celui-ci et lorsqu'il entraîne
avec lui une grande quantité de terre végétale , en s(
précipitant du haut des montagnes, que l'on prend
une grande quantité de poissons et d anguilles, à cause
du trouble passager, occasionné dans les eaux limpides
du vivier limoneux, dont il est tributaire.

» L'Ile de St-Damicn est une terre basse qui se pro-
longe parallèlement à celle du Pinelo, dont elle n'est
séparée,à son extrémité septentrionale, que parun petit
fossé. —Comme la première l'on se borne à 1 errse
mencer do temps a autre. — On y mène paître, des
troupeaux, mais pendant I hiver seulement, carpcndai
l'été l'air y est d'autant plus malsain, et la tempéra-
ture suffoquante, qu'il y afnrt peu d'arbres pour pouvoir
s'j mettre a l'abri.

> Malgré quo l'Ile importante de St-Damien vienne
ainsi s'intercaler dans la largeur de r étang, celui-ci

que le dessèchement y exige; enfin du 1.1
le eurage des embouchures obstruées des petits lorreuts
tributaires suffiraient et nu de là pour uUeiudro cet
heureux et fécond résultat.

» Pour parvenir au même but l'on a parlé de millions
à dépenser. — Des millions! mais, où les placerait-on?
— Ksi ce dans la poche dus malheureux contribuables,
ou dan» celle îles spéculateurs; — Dans un excès , dans
un entraînement de zèle, sans doute en faveur de la san-
té des habitants de Bastia , l'on a été même jusqu'à
proposer de combler l'étang 1 C'est assez dire com-
bien l'on a peu étudié la question vitale de l'assainisse-
ment do la plaine de Mariana. — Cela explique assez
pourquoi, depuis I intelligente home , celle plaine si
fertile el si riche est devenue une pl:iinn déserte , une
solitude maudite... ( La suite au prochain N").

protesté contre le mariage du doc ée Moatpemier que
le premier f Set de ces bruits a ite désastreux à la Bonr-
se de Paris.

L Jtp«j«,répondant à la note dp Galignenia Un-
aélnentait, dans quelque» lignes la prétendue

proasataôoadol'ambussadi'iirbrilanttiqoe. Aujourd'hui,
c'est le Journal des Débal$ qui dans un artiete qu'on
peut considérer comme officiel (ait justice des verront
mensongères que les journaux de l'opposition ootinven-
tées dans le vain espoir sans doute d engager le cabinet
de Si-James à tenter un coup de folio.

Voici l'article des Uibats qui mettra enfin un heu-
reux usiinu à toutes les incertitudes :

s Non* avom dit qa'il n'avait été firesewle.»»-
•uoe pièce qui dût avoir pour eflet d'entraver la libre
volonté du gouvernement espagnol. Nous maintenons
ce que nous avons dit.

» (Jue le gouvernement anglais ait cru devoir prote-
ster contre telle ou telle conwNfaenns «l'une meiKiraq«t
a été prise sans son assentiment, qu'il ait fait n-s réser-
ves pour l'avenir pour telle ou telld interprétation qoi
pourrait être donnée à d anciens traités , cela est pos-
sible ; qu'il ait cru devoir exprimer son dissentiment,
son regret et son chagrin de la détermination prise à
î'cgsrd des iïisriages espagnols , c'est co dont nous ne
nousétonoons pas; mais qu il y uit eu dans ceUeeommn-
nicaliop aucune expression comminatoire, mienne con-
clusion formelle, aucune annonce de mesures positives,
c'est eo que nous croyons pouvoir nier eomalèleinwvt,

• Nous croyons savoir qu'aucune m i e n a été remise
nn irroivernemeut du roi ; qae ic tsinisïre ses aïïaires

N O U V E L L E S D I V E R S E S .

— Nous lisons dans Y Epoque du 27 septembre :
i Le dppnrl de M. le duc de Montpensier pour l'Ks-

pagne n'a point été ajourné ni différé, comme le disent
quelques journaux de l'opposition. Le prince partira
demain matin lundi, a six benres, par le ciictuiïï uc fer
I Orléans , qui le mènera jusqu'à Tours. M. le (lui
il'Aumiilf rnnnait la famille royale d'F.snngnr. Il a nssi
sté , l'année dernière t à pareille époque, aux fêtes d
Pamnclunc, on ne trouvaient les reines d'E»p«gne cl
S. A. R. l'infante.

lies dwn nrinem arriveront k Tours a midi. Ils «m-

étrangères d'Angleterre a ailressé à I ambassadeur Im-
« Paris, une dépêche dont il l'a autorise à lais-

ser copie au ministre des affaires étrangères de France.
et que cette dépêche exprimait l'intention de manife-
ster le dissentiment du gouvernement anglais sous I*
forme la plus amicale Nnus discateroo» le<-ont«iu et la
valeur de cette dépêche quand elle sera publiée. Au~
jourd'bui nous ne croyons pasdevoir en dire davantage,

ous ne sommes pus tenus de considérer les assertions
es journaux île l'opposition comme des commitnica-

.ions dérivées d une source ofGeielle. ij ne seule remarque
IOUS suffira pour en faire apprécier la véracité. Nous
iviom annoncé que le ministre de S. M. britannique à
kladrid avait demandé uue audience à la rcioe pour U
elieiter sur son mariage. On a dit que ce bruit était
complètement faux. Or, les correspondances de Mmliid
annoncent aujourd'hui que M. Ruiner s'est présenté
the?. la reine et chez la reine-mire, et a offert à Ll..
MM. ses félicitations snr lo prochain mariage de la rei-

ne Isabelle. Nous croyons donc devoir répeter, maigri
tous les brm'Ui contraires qu on pnorrait répandre, que
les deux mnriages se feront a l'époque désignée,M nou»
peî««l.trw :i penser et à dire qm: les dissentimens fini-
quels cette résolution a pu donner lieu, quelque regret- I
tables qu'ils soient ne. sont pas de nalore à (compromet-
tre les relations pacifiques des trois gouvernemons. »

— Une décision du ministre; des travaux publics fait
savoir anx préfets qu'a l'avenir lu» voiturt» employée»
aux Iravaui de» prestations en nature, pour le» chemin»

!:!posit!«i»d« r4-|Wou> tvon» atsei lounert pour des inlérâ» de coterie. I
. . . » m i . . M i r r t r ™ . In t i m i i r . 1 ^ r, , t . i , i , i . W l l i i . ,11 n t i s i l i e I , ( ' , l ' • !

hrouH rka Aaeartaaas.
i.u» à Alger. Klleatraa-

a Osti'fule ou i di*ait-f»u , pour dLlemïrr
«e»fi«ssiTHiri~ ' pas quitte l'Angleterre nt

11 c'a I "•••ment «ese feml-
llaKe. \ - :.,uu- «V la pré».
Oslende ilu punc» Je Moiiilort qui se rendait en Au-
flWtwre «ni».-» de son eouvi» If priwe IJMM.

: — Trni» i4ki«r» i«atrurteun atramaagittroiit, ibt-
oa, I rnMi ai- la lutlerif 4e somnagne dont U gourer
Mimât (ni urearat à l'cmuereitr du Ihtiw, ri rateront
daw <e |wts le lumps nécrwiina r»ur ctrnset lei «rlil-
loura de l'arma» <Je rra^erear.

— On assure que M. Bulwer ambastadeair d"Angle,
u-ir».. '.' ' • da 1» rawftien ajw Wi »«t« Uiie
J •' ••: "•, ap*"*̂  «voir rmtipluneutc S M
"if 'i):i M ' T i t e n t é de s'enquérir
île la s.inte il, ^'-renient indisfxMè«',
sniis faire auv .1 • u indirecte à son ma-
riag» avt t M. k dur £<• Montneni

— L'ordre vient tH*' envoyé t M le marerhal Bu-
geaud de se rendre immédiatement en Algérie pour
sune i l l cr les mouvement d A b d e l kader du coté de U
frontière du M.irnc ix in«r>S*al devait rttMr eocore
quelque t e n u s à KxaideuM, mais pat oui U- de ces. a n b n
il s'embarquera à Toulon iLin^ li > premier» jpurs d 'oc -
tobre.

— Onarv i •Iles d'Haïti en d.iln
dultfaout ! ne. lasrdaiibcsaal
France avec le g"ii> ' i«n étaient rol.iblie»
sur le meilleur pii.!
•e noanaattrait «tu U

l.» preMdout 11li lie e u » iiltundu M 11 a Porl
Priiioe, épnqaalisce piurii giroclauiiiiion de la mu.

lamgonr. •
— Ou -i*>ine 'lue M de Metter.iî'îi

dans la plaine et

rti u tr.'i, froi-

jp|iuil»,rii oebom des dlldires 4 L>p«̂ u«j, tl troytit
•ir itorner ;<u prince leKwsùl de m faire aucune

1 • >gM et il» ville eo pan, attendant

- I v i , agent secret in
*•' •'• i" arrêt* i Pari» et

•us ignorons le» motifs de

~ ' i'arti» d* la fortune de lin
r*"<£ ' .r«e en Fsmcadéputa l«na-
U'ui|>s bui les «iii.ib yuu.H s. Le reste ronnste en beaux
\>-n- esta lu provincts les plus leitiln de l'fcs|ugn».

— Il paraît que le gorucrncment brésilien à fait dé-
neroiques proleslalions contre la capture de plusieurs
bâtimens de sa nation snisis par Vesradre des cotes Oc-
cidentales d Afrique riiiiuue ayant fjit la traite.

— Le Moniteur publie le table.-iu comparatif des
principale* mirchandisi» importée» en France pendant
les buit premiers mois des année* 18 46,1845 et 1844.
avec l'indication des droils perçu et des quantités qui
exfstalcnt «n culreuùt a la iiu d août 1840.

Les Jioils, perçu» dans les buiU pruimers mois de
\S\6 »• lèvent ^ |M),Ad.'i,U74 francs. En U 4 S . a
IUI,î()l , l5r fr. Enlài en I I M , i IM,»03, l»« fr.
l(X).JO8.fli8 fr. '

Un remarque dan» or taUeau une1 diminution pro-
gn»sivi' i»» ùroti-. JH-IVUB SUI lu MJVIC ùvo Cû'i'.iiie» fîar,

. F.n t846. (tour les huit premiers mois, ontrou

droiu perçus s'élèvent à Î7,8*4,786 fr. En 1844,4

roiwIiiuUoii qu» le président a promis de m a i a l c m r , e l | v« le chiffre de f 4 , 9 3 9 , S A 4 fr. tandis qu un 1 8 1 0 . leil
qui reprodait a quulqiies mndiliealijiis près , les jwiii-
» ( n t e s ditposit ioo» dr l » prtoédimt»

La loi, qui interdisait aux navires d«A»fie4»r dans u n
port u s e partie de leur chargement et lu N s l e d«n« u n
a u t r e , a été rapportée , et sera abolie à eomnter d u 3 5
a o û t . Le commerce a accueilli favorablement cette m e -
sure , qui facilite ses opérations.

—- Sous l e n o m d'arbalète d e sauvetage , M. L c m é -
teyer , capitaine do port au Havre , vient d'inventer un
instrument -qui peut n'appïirraeT au remorquage, à la
correspondance en mer el aux secours t\ porter dans les
incendies. Toutefois , l'arbalète de sauvetage a pour but
principal d'envoyer une amarre à bord d'nn navire en

g aangerdsxi perdre «a MU d»» port. Cette airt.irrc
peut être lancw à plus de cinquante brasses de la côte,
ators qlie niilfe embarcation ne pent secourir, ni même
aborder le navire en ité-ril.

Dans les incendies, la hauteur d'un monument, qucl-
qu'élevé qu'il soit, étant toujours moindre que la por-
tée de Yarhaléle de tàwttage , il en résulte un avan-
tage incontestable pour envoyer des secours jusque sur
les combles îles édifices incendiés, an moyen de cet in-
strument.

ff Si Yartatito de tauvttatjt eut été en usage lors de
l'incendie du Théâtre-Italien, dit M. Lentétever, le mal-
heureux Sevcrini n'élit pas péri : on lui aurait envoyé,
nu moyen du lil rondtjtfftir , une corde à m^nd*
une échelle de corde dont il aurait fait un usage salu-
taire I-ors du dernier incendie de la salle de spcctaele
du Havre, le directeur aurait été sauté de la même ma
niere.... et tant d'antres victimes, ailleurs, en pareille
circonstance, o

— On écrit de Barcelone, le 5 1 , au Phare ilex Py

— l'no ordonnance du roi, datée du 11 septembre
•t relative au tarif des poid* des voitures dti roulage
porte que le dclai li\o jar l'art. & de I ordonnance royale
du 2 octobre 1844 , et qui doit evpirer ou S octobre
1846, est prorogé au «octobre 1847. :

— D'après une statistique faite par m ecclésiastique,
H. le euri ûùiwt-r,

q
i de tcir,p*ttacc dont !:

• A UABQuiiu- dans

trmus oui tu» ii« |My«r leur autour ; las snaraW»
««•al bieuap|xoviswutté»et la polices'} failatM wlsrité
et <c|e- . • ,

* I *rii 'Ithnlifa Bna i^nlfim,aui sélaâlnaaMa BMBV
la-Djarid , pour essayer , de COKCII avec M H « H »
j kLassi, de demander aux tribus non tniimaa» Korga

U subsistance de» cavaliers lamé» par
•i.im les inoiila^iiesdei>Kaliyles,\iebt

•r •• uiv.in., , ,iez les Beni-Bou-Addou.
• Celte opération ne s est point faite saus diâ|cvlté ,

caries Beui-Bjien eu\-iiii-uies n.- v nt,ut bas trouvés
d'accord pour .. ilaé-

ilation ; ils ou\ . iiaoue
ibu. t

— Au moiïent de nwltre tous presse, BOUS racavons
['.03 jourbau* des Kiats-l'ms pur le paquebot I Ltica .
et quoique d'un jour seulement plus frais que les der-
"iersai il do> nouvelles iiaportmtes. Une

'•'• . çubliée eu ptsl-smpturo par le
Xetcioiu tin tua uu l*r septetobre, coalient ce qvi
suit :

« Santa-Anna, arrivé devant Vera-Crui sur le m a -
rner Arab s'est mis à IJ tète du mouvement. Poredet-a
été fait prisonnier. Avant de quitter la Uavauc, SaoU-
Arina a diic'aré qu'en retournant au Mexique , il était
décidé à conclure la paix, è moins que b nation u y fui
iibioiuineiit opposée.

Des nouvelles reçues à Mexico annoocenl que le
part de Monter} dan* la mer PacUiquc, a été pris par
'escadre des Etats-Unis . el quu 11 Californie a déclaré
onncllemcnt son anncxalion à l'union américaine.

» L« consul anglais a iiuméùiateuieni ex|>edie par
exprès des dépêches en Angleterre et à la Nouvelle-Or-
leaus. . [Journat du Utuirt.)

membres s'engagent surtout k renoncer à l'usage de
l'eau-de-vle comptent aujourd'hui en Allemagne près
de 3 millions d'adbérens. Il y a 35? de ces sociétés dans
le seul royaume rie Hanovre avec 80..G00 membres ins-

renées -.

« La tranquillité la plus complète régne ici, et rien
ne fait craindre qu'elle puisse être troublée. Tout le
inonde comprend mie la paix et I ordre - >;'i !••
res Kaninlies du bien-èlrc et de la prn-
'•vénemens qui vont s'accomplir sont i
nnties pour l'avenir.

» Le» nOOTnWé» qui nnus parviennent dn I
<lu pays, entre autr<
d Hnjialrieh , m font

ai:;.
— Mous usons iita ïl«.pzr:isl i ; S-ur«e.
• Ou écrit d'Echelle-Neuve, en dat« du 15 du cou-

rant, que le brick grec Ëi|iiiiSiu . \.;>iïi:nimité p?>r le rjmi-
Uiino apeiziolle Nicola G. Cbiriaeo.sc trouvant mouillé
le 15 uu cap Crio, vis-à-vis Nisséro, pour cause île
temps contraire, a été assnlli par une bande de pirates,

s:, irai i'oul dépouillé d'une
forte somme consistant en 4,000 écus dé 5 francs el
3,^00 colonnates d'Espagne. Ce navire était venu ache-
ter du blé à Ecbelle-Ncuvc, et, n'en ayant pas trouvé,
il était reparti avec ses fonds pouK Constautinuple. La
«léposiliftn du capitaine porte que les pirate-s montèrent
à son bord au point du jour, au moment où il su trou-
vait ilaus sa chambre n ia <lcss nnlclnls: huit autres
malulols étaient couchés dans la chambre d'avant di
navire , et celui qui était sut le pnnt R faire la iiardi
dormait. Quelques circonstances de cette déposition ont
fait naître des snuprons : on ernint que le capitaine ne
se soit mis d'accord avec les matelots pour faire une
Watrrie. Nous ne voûtons rien préjuger encore et nous
attendons de plus amples informations, J
| — On a reçu de Beyrouth des lettres datées du Î9

donnent sur l'extonsion que prend le rholéra-

ijist , L" niay , y I.Uou. i
IH lus IIIIM aeii.lcs de la Mecque et de

, Voa n nppris que le cboljérfi
ulensilé à Téhéran , mai» (

iil rapidement dan* laPnke, pavtwuiiere-
bi direction d'Ispahan.

— Des visites domiciliaires ont été faites chez M. le
marquis de Labrador el cbi'z le marquis de YiUafrjmca
iiu'ondit ètreen correspondance a.l.vc aveele comte de
Monlemoliii ; on en a fait chei d autres espagnols réfu-
giés i Paris. Mais ces formalités oomuiamhks parla.
situation ont été remplies avec tous les ménagoaiena
compatibles et nécessaires.

— Le départ du duc de Montpensier est définitive,
ment Gué. i lundi piùt,l,aiu. Tnutcs 1=5
pour ce départ sont entièrement terminées.

— M. le compte de Janine est arrivé hier à Paris et
est retourné ce matin à Londres. Il est venu pour a n
mission entièrement confidentielle el qui se rapporte à
la question du mariage.

— Le c.'.i,;c J.' Mnntemolin et le général Cabrera
sont arrivés à i^onûtti.;:;:™'!! 9 septembre par Douvres.
Le comte réside actuellement à l'hûtel de uiM^*'ck-
Houwer-Square, tri il mène une vie très retirée, quoj',
qu'on le suppose en Irain de concerter des mesures pour̂
mettre à cflet la déclaration contenue dans son adressa,
au peuple espagnol., . ,*

— Le Philippe-Auguste, parti d'Alger le lffit

a p p o r t e d e s n o u v e l l e » p l e i n e r o s o t j C i

l a c o l o n i < ! ' ' . , • ' : . . . , '.:;

Nous lisons dans YAkbar du 30 :
« Nous apprenons par le courrier de l'ouest, £

hier, que M. le général d'Arhouville est rentré à Orap,
laissant le pays compris entre cette ville et Tterncen ,
parfaitement tranquille. M. le général Cavaignac est
mssi rentré à Tlemc^n ; une partie des troupes qu'il
avait emmenées sont restées à l)jem.ulatjbaioau»t.
Aucun événement a'était venu troubler la sécurité qui
régne dans «elle partie de. la province , et aucun syvn-

Uhde do trouble n'autorisait dea crainte» pour l'avenir.
« Kutro correspondant de ix. (untine nom donne t-

gaiement datrti bonoei nouvelles de la province de l'est,
«t nous (lit quo le rltamiHlan s'est iHeînt dam nrn- ftte

.nom

gi<»iérale. LAvd-el-Sei(bii a M cp
lermilc plu» gi -m&f «nrore qondans le. n-
te$, et maigre l'enthousiasme des Arabes, eieeit? csnè-
ve de lolie qui semble s'emparet d'euv à cette £poty***
tout s'est posté ivx ie plusgraod ordre et uns te rooiii-
dre accident. »



ca trésor d UUIM avis poar le prêtant.
— ITapra* les rameigaenieiits qw suive"' sur

qoe d«i Tendance», il « t certain que »»«>
i

asatn al* I* guerre a ordonne ia>
litit s i U e n t e «es pompes, rnnnuetm ou

ixenetà le* «naaosmer. L'ar
• J e . ai aaapreaat», d*M loole breeoauon, i porter
d'siila sacaun à U population, saisira avec esaprew-
• • r t e i ^ o e w w a o a . t f c a a p t w m r t a a o w s b l e »
seattaseas api l 'aùaMt, et la population, a son tour,
y verra uac oouvaHe marque de la solIkituuV éclairée
<fé veilte saaa nliche ser se* véritable» intérêts

Écaol'iaïKT BU G M A T - B B I T H » .
Mous avons annoncé hier que le steamer Créai-

BriMin, ce géant delà mer. avait échoué sur la cote
d'Irlande, dans la baie de Dundrum, a environ 30 mil-
les de Belfast.

• Parti Jo Liverpool pour Ne» -York , le i l , a »
heures du matin, le navire marchait avec une très gran-
de vitesse, plus de quime no*uds à l'heure , lorsque
« n neuf heures du soir, il donna avec violence sur un
banc de sable. La nuit élait très obscure et le temps o-

depoi» le commencement de ce siècle , en relard »ur
le XVIII', lequel éuit lui nrfn» arriéré, par rapport au
XVII' et à la moitié du XVI

De 15*0 a 1606, on a vendangé S lois «a aoèt, du
ai au SO de c« moi»

Dans le XVII- siècle, on a vendangé t fois eo nottl ;
M foi», du 1" au tu septembre ; 26 fois, du 10 au
septembre ; SO fols, do Su au ÏS septembre, 16 Cois, da
1" au 10 octobre.

AuXVIll'nécle. on1» vendangé une seule foisea
soûl, le 28 ( m » ) , aimé* d'an* sédwresse si longue el
d une chaleur si intense, que le» levât*» lia la vigne fu-
rent grillée* et le ramn brûlé. L* vin n* ta vendit que
80 liv. I* queue S fois, du 1" au 10 septembre : M
fois, du 10 au SO septembre ; 39 fou, du 20 au 30 sep-
tembre ; souvent du 20 au Si ; 17 foi» en octobre , do
I" au 6 ; une fois l« 10 el une foi» le 18

De 1H00 a 18*4, une fois le 9 septembre ( t»S2 ) ; J
fois, du 10 au 15 septembre ; 18 fois, du 30 au 90 sep-

AVIS AUX \M\TEURS.
M. Uvondéa, que des raisoa* do saoté te foroaot à

se défaire de ta belle collectie*) d* vases «te Bran qu'il
possède, a i honneur de prévenir le* nutaors qu'il en

a la vente à partir du IS do ce mois.

t »Ut» smariiU a Petriraggio una mula di S asw. ta-
glia due palmi edueterti, pelobruno, cor dos saacehie
bianeba tulle code, appartenait* a PaHputa ftmtieac-
cia di Nooario d O n t » , * sut* smarrita da M paru
• questa parte ; chi gliene dease recapilo na sarabb* bto
ricompenaato.

ngeat . ies passagers s'étaient tous retirés dans leurs
cabines.

• Aussitôt que le choc te fit ressentir, ils s'élancè-
rent sur le pont dans un grand désordre et en poussant
des cri» de détresse. Le capitaine Ikwken lit longtemps
de vain* efforts pour calmer CM alarmes fort légitimes.
Enfin, cependant, le navire demeurant dans nne com-
plète immobilité, les passagers consentirent a quitter le
pont et à redescendre dans leurs cabines pour y attendre
que le jonr permit J organiser des mojensdesauretage.

• Le lendemain matin . le débarquement se fit au
moyen des chaloupes, et cette opération , qui ne dura
pas moins de deux heures, s'accomplit sans aucun ac-
cident, bien que la m" lui très houleuse. l.es bagages
furent au««i tr*ri«pnrtés à terre. Dés vendredi, un grand
nombre de passagers étaient revenus à 1-ondres.

» Le (irral-flnfrjin, d ailleurs, a miriruku:
échappé a nn désastre beaucoup plus grand que celui
dont il vient d élre victime. A quelques pas du banc de
table lur lequel il a échoué, se trouvent deux formida-
bles rochers entre lesquels il a passé au milieu dune
obscurité profonde qui ne permettait pas de les aperce-
voir.

• Cet immense navire ne parait pas avoir fait des
avaries très considérables ; et on espère le remettre i
lot Inrmiu arriveront les hautes marées, si d'ici là il ne
survient pas une de ces tempêtes qu'amène trop sou-
vent l'équinoxe.

> Ce naufrage à produit une très vive émolionen An-
gleterre, où il a d'ailleurs froissé de nombreux intérêts,
car ce sera sans doute le coup de grâce pour le Greal-
Britain, dont chaque traversée n été accompagnée de
quelque sinistre.

> Les sacs de dépêches ont élé transportés à Liver-
pool d'oà ih ont dû èlro de nouveau acheminés vers
New-York par un paquebot à voiles.

» De très vives alarmes seront sans doute excitées
aux ÊtaU-Cnis lorsque 1 on ne verra pas arriver le
GrealBrilain, sur le départ duquel on ne pourra pas
avoir de doutes, car il y sera annoncé parle steamer qui
était parti deux jours auparavant. Les inquiétudes se-
ront d'autant plus vives el plus nombreuses que le chif-
fre des passagers était plus considérable. Le gouverne-
ment anglais aurait fait acle d humanité en se halanl
d'expédier un navire à vapeur pour rassurer les famil-
les que l'absence du GrealBrilain, va jeter dans le dé-
sespoir. >

— On signale à Cendrieux ( Dordogne 1 deux cas d«
longévité fort remarqnable, dan« les demoiselles Chan-
tai, dont l'une est dans sa 106 et l'autre dans sa l o i
année. Elles sont nées lotîtes deux au milieu du règne
de Louis XV. A part un peu de surdité, elles n'ont en-
cor* reçu l'atteinte d'aucunp infermité et jouissent
pleiMimeni de leur raison. Quoique éloignées l'une de
l'autre de plusieurs kilomètres, elles savent néanmoins
franchir celle distance pour aller causer du bon vieux
temps et échanger leurs souvenirs. Ce sont la pour la
commune comme o>ux traditions vivantes: elles ont
vu passer bien des générations, el durant uni de jours
elîes ont pu faire ample moisson d'expérience. Les
bons laboureur) do pays le savent bien : aussi, lors-
qu'ils ont un conseil a demander, c'est le plus touven
» Wrr pone qu'ils vont frappât, *tr> d'avance que

lembre, ordinairesnenidu ï i au 30; i» fois, du 1" au
16 octobre, En 1816. année la plus tardive qu'on ait

ue en trois cents ans, oa n'a vendangé que la 85 oc
tobre.

Ces censeignements , publiés par un journal de la
Bourgogne, sont garantis par l'auteur de l'article , qui
en atteste les nota* et la* registres des vignerons de
Beanne.

— OnlildansrPjKoue:
» Nous trouvons, dans la lettre d'un de nos amis qui

voyage en ce moment en Perse, le fait suivant qui peut
donner une niée do pays. Pour aller du Khorassan a
Daghar et s'avancer vers Téhéran, il faut traverser
l'Araxe ; comme il n'y a ni pont», ni bateaux, le passa-
fit se fait à gué dans un endroit qu'on nomme Klisteh
Mais le fleuve e»t profond, larpe. rapide, et le couram
très changeant. Il y a en cet endroit un poste c*e cava
lerie persane, dont voici la fonction. Lorsqu'un voya

p.«rU»m i viPïift m i\ tour \asxt
Serein rifuliertntre Bflit el Marèt

ri faire Baêiiatt Limunu.

mus.

Le bateau à vapeur \A LETIZIA partira
dimanche 11 du courant pour Marwitte à 8
heures du malin.

gcur te présente muni d'un firmar., c'est-à-dire avec
\ i protection supérieure du gouvernement, l'nf.'.r.ter
qui commande la poste lance dans le fleuve un cava-
lier ; si cet homme atteint l'autre rive et parvient a re-
venir, cela indique que la rivière est rjuéable , el le
commandant laisse passer le voyageur avec sa suite ;
mais si, ce qui arrive souvent, le malheureux, emporté
par la rapidité du courant, disparaît pour toujours,
'officier fait attendre l'étranger jusqu'à ce que les
eaux du fleuve aient suffisamment baissé, et il renou-
velle alors l'expérience.

Quoique la faveur de faire essayer le fleuve ne soit
accordée qu'à des personnages de distinction , les es-
sais sont cependant assez frêquens pour coûter la vie,
chaque année, au tiers à peu près du petit détache-
ment qui compose 1* poste.

— Nous lisons dans la Bourgogne , journal publié i
Beaune

« La maturité du raisin a tellement fait de progrès
dsns la dernière semaine, que partout, dans notre cô-
te, on a anticipé sur les dates fixées pour la vendange
C'est ainsi que Volnay, Pommard et Monlhelie, dont le
jour éuit pris pour les U el 15, ont commencé leur
récolte dès vendredi !! . Aajssrd'hui', la cueillette du
raisin est à peu près terminée, tant ces vignobles qu'a
Meursault, Puligny, Sanienay , etc. Beaune a suivi le
mouvement qui lui était imprimé.

» Desséché par un soleil ardent el par un vent chaud
et vif, le raisin c'csi «ingulièrement resséré en accom-
plissant sa maturilé ; aussi fera-t-on généralement
"îoins de vin qu'on ne l'espérait. Par compensation,
nous avonsacquis une qualité d'autant supérieure; c'est
à ce point que marchands, tonneliers-gourmets , pro-
priétaires el vignerons , tout le monde reconnaît au
moai un goùl liquorwi d'une grande finesse, el tel que
nous n'en avions de long-temps obtenu.

» Mous pouvons donc afârmer maintenant ce que
nous annoncions précédemment comme probable :
c'est que les vins de 18V6, très riches en alcool el en
couleur, rivaliseront de qualité avec ceux des années
les plus célèbres. •

PORT DE BASTI \ .
ARRIVÉES.

LIVOIÎRSE. 1" octobre, bat. à vas. TtteRnph*. 4e
',3U c. Lots, blé.

NICE, 5, gwlelte Maria, de M tx e. Caiella, jarres.
CAP-CORSE, 5, bat. à vap. de lÊtat. Pingoin. de 30

tx. c. Huquelde Maujoureaux, lieutenant de vais).
UVOl'RNE, 6 , mistkk Assomption , de *8 ts. e.

Stretti.siègle.
LIVOURNE. 6, goélette St-Joseph, de 38 tx., c. A-

lessandri, diverses.
TOULON, 7. bk-goélette Constance, de 1 9 U . , e . Val-

ii. poudre, et plâtre.
BONE.T.brik Géoéral SébMtisni.de U » Ix, c. VaUi,

houille.
LIVOlillNE. 7, bat. a vap. Letiria, de 74 tx., c. Bu-

gliani, blé et paes.
MARSEILLE, 7, bat. a vap. Bastia, de 110 chevaux,

c. Sanli, liet. de vais. dép. et pass.

DÉPARTS.
MARSEILLE, î , octobre bat. à vap. Bastia , de HO

chev. c. Santi, lieut. de vais, dép el pass.
LIVOURNE, *, bat. a vap. Letiiia, de 74 lx., c. Bu-

J(HKN\L POLITIQUE ET UTT£lUI|\E,rr.F£litLLE Cl» LËG\LES.

A LA LIBRAIRIE FABIANI.
DlCTIOXJAlKE tlKIvMsBL DHISTOIBE F.T HE

PHIR, r.ontenant : I* l'histoire proprement dite; a»
la biographie ancienne et moderne; par M.-f
Bonillei, provinrar du collège royal de Bonrt
éjteiau. 1 beau volume de 19*4 pag

~ ' relié en chagrin

gliani, pass.
LIVOliRNE, 3 , mistick St-Vt. ^Ferreri , de 30 tx., c

Batteslini, lupins.
LIVOURNE, 3 , mistick Conception, de .10t i . , c . Bo-

nelli, lupins.
TOULON, 4, bal. à vap. de l'État, Antilope de 6011,

c De Slahl, lieut. de vais.
ERSA, 5, bat. à vap. de l'État Pingoin, de 30 tx, c.

lluquel de Majoureaux lieutenant de vaiss.
M.VCINAGGIO, 5, gondole Trinité, de S tx., c. Co-

sta, en lest.
MACINAGGIO, 6, gondole St-Picrre, de7tx,c . Cer_

voni, en lest.
LIVOt'RNE, 7, bombardeThéogène, de 73 ta, c. Ga_

rache, en lest.
AJACCIO, 7, bat. à vap. Letiiia, de 74 tx, c. Buglia-

ni, pass.
CAGI.IARI, 7, goélette Maria, de «3 lx., c. Caiella,

jarres.
LIVOURNE, 7, bat. i vap. Maréchal Sébasliani , de

31 tx, c. Bertocci, pass.

U Gérant N. TARTAROLI.

ASTIA. — lMraiMK»iK F u u m

PRIX de l'Aboinanent pour
Un s abonne > Basiu au bureau d

r la Corse : Un An l« fr , Sti » o « 8 fr.. Trois aoMiV (r. — Pour I. Continent rVaafais 18 fr. par an - l'our l fetratifer *>fr.
du Journal vi à Paris » « « « c e Corresp. 4* l .tMtVAl. r»a N, I). de* Victmres «« ; place de 1» Bourse) o i I on reçoit Ira snaooce..

Le t'»i' d<^twi iat i ,«rt l t j S»cawijBea I» Vy»l.)^»lettres Boa «gemachw sero«t réfutée».

Il MU

T s » i v . , • .

Angali eiVioti.
Le H ,M. te Mrqtrls-Ba Reor.

fragM aur 101 vouau ; 10 vnH nul ru-

Depuis tantôt un i.
pensier MVVÇ iiiticiu.
de l'opposition en 1 ........ , . ,.
la presse anglaise d attaques injuste* ,
contre le ministère français. Oa dirait vi i < -ir
l'acharnement de ces feuilles, qu'elle» oui vubmi qu el-
le* devaient défendre M interdis .1» la b'rauue et qu'el-
les sont pansée» loui .: : , ,, ,. ' i j , .
Pour te pUisir d .t: a
cause commune an.» <-. j . , u ... ,i0

la Manche. 1̂ * rnéconientemeui qu'où témoigne à Lon-
dres devrait ccpt'mlam leur ouwn It-s u-m DI leur
faire comprendre- ; nuutsur
Itt» bord» «le la T.i.. i ju'o ga-
gner en Espagne pai !v ui aujourd'hui
conclu. Car au fond de'i

Ce que l'Angleterre v..u. , • '•• ™,ne d Es-
pagne et sa sojur épou»a»aaiii itévouè*
aux intérêt» du l'Angleterre ;
qu'il» »ervi»seul il étendre, îi çoiiMnidui luiklucnce aiir
glaise au-delà des Pyrénées ; c est qu'il» lui livrassent,
en un mot, l'Espagne, comme elle possède déjà le Por-
tugal. Voilà ce qui est facile à comprendre pour luui
esprit non prévenu et I on devrait savoir gré au cabi-
net actuel d'avoir prévenu les désirs, les espérances el
les projets secrets de l'Angleterre. Eli ! bion , qui lo
croirait, c'est là précisément ce dont les journaux de
l'opposition font un crime impardonnable au mini-
stère français. Que si se conformant à ce qui parait
cure le désir de celle presse . le cabinet eut laissé mon-
ter un prince ami, dévoué à I Angleterre sur le troue
d'Espagne, celte même presse n'aurait pas ea assoi
d'anathèroes contre le cabinet de Paris; elle l'aurait ac-
cusé de cédera l'Angleterre, de s'effacer devant elle

mit 4 y maintenir, autant que
. * 'MU d'eau O niveau varie, en ef-

1̂ 1, suivant U* venU, et, p-i< : > . il est sujet
•»ux vnriations du niveau tl» J quelle il se

- , en

la proue de l'on- i "'«ttic aiuti aux ravir.'» d'un gros tonnage de pouvoir
— . — — .. /. I aborder, ) ilt-Limu.., un,- i,.,iii.. . i , . s uuirclidudiàâ» tl«;>-

t m é e s à la rt.i L-ur, y prendre leur
. " chargement, • . i uno partie de la nuu-

coruprendre qu li n i pa» de motif» raiionuab.e» pour vaue saison co.uiue dw« lu port naturel le plu* sur de
briser avec un pays qui n'a foit q'fôblènir ce que ta terre
lui-même rhureha.1 à c . . i nmee ne veut , „ lmMl „,,;„„„,, ,c „„„,„„ ^ ^ e reçut une
p . , faire de 1 Espagne u,,. iui apparlien- , „ , „ iinaion ^ n q i K , , | ( i g t n , Mw>u d e „ „ n i .

une M
positiiiii tranovii.' , i uni''
de ainifttres pri.iicliom*,

[UM roinj. j ^ , car

p . , taire de 1 Espagne u,,. lui apparlien- tMn &metio ^n , , k^n d é c | i ï | U d e „ „ ^ .
no et qui devienne un J w « i •• . . . ;u»if à «es rnar- , _. . . . . ..
chandise». L . France « préocoupe »•*» pou d intérêt» \m" f*1 P""1"*'™ Ae fair" <"rt"f d a l u " U o K ' «•»
de comptoir». Ce qu elle veut, c est que I» liberté el imnï ntKtMm F 1 " «mpeiw', «"• le fallait, le bius-
lordr* tnompbeui m E.uagwi ce qu elle dé*re. .-.est "cm™1 d u °" e a u - d ù >art i ' ̂ aporation, toit à la »é-
que ce pays «te**»» »i loiiu-iuuiu. agun, boulcvei:» par, r'1«<-'«e. "»l a laclion de» venu d Est, elc.
iie»révttluu«HaMniuu»usiMiu«luou«edanacurepo» • A midi préru nous avions atteint l'extréniité mé
le» moyen» d'arriver ù uô*t, i développer »a piuâpé-' Htlionafe de 1 étang, nù, nous ne tardante» uas a trou-

ver le cotnua-nooincnl de l'ancien t Fotsoue » , ce reste,nié. C'est là la seule umlNUou do la France ei le ma-
riage, dont il s'agit, en resserrant, Les liens qui l'unis-

fc l'imiterons . a
Icsn-.ovei!! d'urrwriiii but que nou» uisirons. Voi là l t j n n , ,(, r w M

l

de débris éloquent dis travaux exécutés par les
ministn* lie Louis XVI, et des paternelles intnn-

I c s v e q t j n n , ,(
bl rnefition réduite i an ternio«le« plu» simple* et nou. re è , ,
ne voyons pas ce qu'on |M,UI opposer .érteun-ment a

gfl
_ Mai» . ! il faut le di-

Ices espérance» el au moyen qu'où u employé pour les
accomplir,

LKT"r» A li» AHI t>B r»

L'auteur , après avoir parlé île la faillite que présen-

te le dessèchement de l'étang du Bigugiia, continue

li ;

U ailleurs, ic àessécbauieal l in una<:a^«««iù'aur
Unt plus facile, et I assaminseiuont de I étang d'autant
moins dispendieux que tous les terrains envirnnnnuu se
trouvent uturelteineut exhaussés, surtout du coté de
« la Pnlnrla «, de plusieurs pieds au-dessus du niveau
des faiu de celui-ci. Pour assainir d'une manière plus

et de lui sacrifier le» intérêts légitim«de"u r-'ra'n'ce'.Trtl1'11'"™' H r a u d r a i t c n mtm! t G mP9 «Kourager, chez les
siew tacUe tactique qui »o réduit à donner toujours] propriétaires riverains, les plantations d arbrosdç haute
ton à ses adversaires et à s'adjuger toujours raison a futaie dont la présence a été reconnue, dans tous les

pays malsains, coin.ne l'agent le plus propre à neutra-
liser ce* efluls destructeurs du la malaria, tout en pré-
parant, d avance, à lUouune il.» champs , des bocages

soi-même.
On met en avant l'alliance anglaise, qu'on a tout

fait pour briser dans d autres circonstances et qu'on
représenie comme rompue psr ce mariage . comme si! frais el des ombrages salutaire?.
I*. égards qu on doit a un peuple allié devaient »ller| , j 0 1 , ^ , d'autres, plus versé» que moi dan.
jusquà lui abandonner la par. d'influence légitime ] a r t de décrire, le soin de le parler <ia la beauté de l é
raisonnable qu on peut exercer sur un peuplu voisin ut
ami ; commesi le désir de vivre en bous rapports pou-
vait vou» condamner à faire tout <x que vsutee, peuple
voisin, llesiunejuste mesure dans les coaconioua qu'on
peut »t fuie muluellcmeat et lapreose d» l'opposition
devrait bien se rappeler, elle qui a provoqué si sou-
vent des ruptures éclatantes pour dea stjt'is i|ui n'eo
valaient pas la peine, alors que les <:once>9iu»f faite*
par la France n'étaient que la suilo des concassions,
faites par l'Angleterre.

Uira-t-on que la mariage en question n'aura aucun
rétullal politique; qu'il n est pas appelé à étendre lin-;
mienre française en Eupannc' Mais comment contenir
cette ihese«n présence des inqnivttiiles, •:
ment de violence «le la presse anglaise. • i

iang de Btguglia,et de son immense superficie, qui, des
bords du Golo semble s'éleudru jusqu'aux murs de Bi-
slia. Je me bornerai fr le considérer uniquement sou«
le point de vue de son utilité et des services qu'il pour-
rait rendre à l'agriculture.

n Or, indé-peudiimment des 39,0X^0 fr. qu'il rapporte
déjà a ses propriétaires, et du poisson qu'il fournit, en
toute circonstance, i la villa de Bastia , il est évidcul
qu'il pourrait dan» un avenir |>eu éloigné , servir, ainsi
que je I si déjà dit, de canal de navigation entre Bastia
et la plaine de Mariana, — otmol qui, par sa jonction
au Golo. au moyen île la réouverture du fossé navigoble
ruusé sous le régne de Louis XVI, serait en état do
!r<!lfrvir le» intérêts agricole», industriels et com-

•iiv. qu'un jour à-venirrloit faire nikessairemcnt
iitmit et mr le» rninps île runr-wnne ville ro-

des administrations qui ont succédé a cel-
le de ce bo'i iwxurqoc, le < Foatone • est aujourd hui
presqu'errtit-reinwlrt wmblél.. . . .

» Voila comment ou fait le» alTairE» de la r»nu> voî-

comment on adminislre un départctauut franrais nu

t lX r siècle, — sous le règne de l.i pui\ , d.ins le sièchî

les lumiéns et cher le peuple le plus spirituel du glo-

>e! — Génie de l'antique Borne! ombre de MU-

ius! aiucs immortelles de ses vaillants soldats labou-

•eurs I où été» vous ? — Quel sourire d'tinére pitié ne

doit bas effleurer viw lèvres , quand il vous arrive de

tourner vos regards vers les ruiuos d« la ville et de

laplaiimdcMarian.it — Ce sol que vous fertili-

sâtes par vos sueurs, que vous sûtes conquérir sur la

barbarie et arracher aux ténèbres du passé, pour le

transformer en un séjour de linnheur et d aisance, pour

en faire uu luxuriant jardin, ce sol, dis-je , nest plus

aujourd'hui qu un nuirai» infect, qu'une fangeuse re-

traite de reptiles dégoûtants, dont le croisement mo-

notone a remplacé dans cetlo irâic solitude, vos chants

d allégresse et de joie ! — Marais, dont les miasmes

pcslileres, vojagesanl sur l'aile des vents, répandent 1»

nort , sèment la terreur et portent la désolation sur

tout le littoral de la partie orientale et même sur une

portion rie relui de la («artie occidentale de la partie cU-

iiiwitiine de la Corse I

Voilà quel fut le sort »B>enx de cette parcelle du

j»raml empire roimin après la chute de l'auguste Ho-

me!.....Qœlmagique«ptttacle, cepeii.tant. cet étang

marécageux n'eu! pas offert à l'homme, si après s'être

abreuvé aux bords du Golo, et s'être assis sur 1er rui-

nes de l'ancienne Mariana, celui ci avait pu, par une

navigation Facile, en suivant le « l'ossone », creusé par

Louis XVI, déboucher el .aitrer pour la première lois

. la prasse comprend admiratiloment tes
i fnys <>( <•* n ' " " pis eHe fpi ' i .ni! Wr« i l - .

ircoiMpliJkT I .
lit netetsaire

i i ïùoBiguglk;

dans cetteowr intérieure qui, vue de M point, n'a d au-
tre horizon, d'outre limite .apparente que la ville de

i l » it celte longue série de villas et de maisons île
campagne qui. depuis lo village, de Furiani s'étendent
jusqu'à cenx de Kraorio et d Ettwlurlga , en formant

•-••"• irnirlonile?

lien. Ce qui <** oWpBré
lis, ri jwut-otre do nou-

rlte partie rkî file
I . i.. tes, d'un for autti

nutour d'elle
v II ne font

n'est f~ ••'

«urau emporte.-jans une negociaiionuencaie.Mir . .ni ^ ( ( ; Voir l. numéro Jo 8 otlobrc.
. ^ . T Ê i

m'pmpflrai dn goo-



que nie» trou rameurs saisirent tes

ramai et voguèrent de nouveau ver» I Ile • (i'istbie

«4 nous uimamw «prés tuabeuic è» m w

àssi et (*r uneaWrui «iv S8 «Wjffe cculigrasrV

» A »> hatlfui 4c Me de * -D,* icn nou* renrou-

tramas nue brise de Sod-Kst qui permit à notre nacelle

d« doubler de vitesse. et a l'aide de laquelle noua pû-

mes attendre vei» 8 Iwtrw, lit» • 4'bekia N<n* • où

nous avions déjeune le matin.

> Cfaanua taisant mu» rencoatriae* m»

14 BoaaviU.JeM-Hane, docteur en médecine, Ue-
Itousse.

« l a » , AMkiue-MaTt. snt>plaasHs» jns»cede|»ui.
'Venant

Hein, Jett-Faut, ai te» Au»s4i.4-*ir(,prapfT*l«i-

M eonsidértbfe de naysaos dea vsHagea d* Bwco. Luc-
ciana, Furiani «H Biguglia, montés «ur de petit» piro-
gues et s amusant à harponner les habitauts timides de
•y vase lisnonease qui ac trouve au foud de I étaug.

• Je venaiidc parcourir comme tu peux le voir, 13
kilomètres en t heures de letaps i il m'en restait encore
deux a parcourir afin île gagner la pleins mer, en sui-
vant le canal du • Raggio > par lequel j'étais entré Ut
matio ; — Ce qui donne a l'étang de Biguglia un» lon-
gueur totale de 15 kilomètres au moins.

» J'espère qu'une route aquatique naturelle de cette
étendue, et dans une semblable situation , doit avoir
quelqu'inporlaoce aux yeux de sages administrateurs,
d habiles gouvernants qui voudraient s'occuper sérieu
sèment da l'exploitation de la Corse, au lieu de s éver
tuer , comme 4e grands enfants, à répeur dea lieui
communs, qui n'ont plus de sens, aujourd nui, surtout
chez les membre» d'unagrande nation comme la Fran-
ce ; — lieux communs tels que les suivants : < Les
• Corses sont paresseux ; — ib aiment le dokt fur
<i nienlt des Italiens ; — ils ont trop d'amour pro
« pre; — ils sont jaloux, ambitieux, vindicatifs, eu .
— Je dis qu'ils feraient bien mieux <He s'occuper i
l'exploitation des richesses que mon pays natal rcnfei
me: car. à toutes ces accusations on peut répondre,
sam se fâcher le moins du monde : — 11 en est de: ha-
bitants de la Corse comme de ceux des autres pays
c'est-à-dire, qu'ils possèdent, comme tant d'autres,
grands défauts à coté de grand» qualités, et il appai
tient à leurs gouvernants aussi bien q u i leurs «dmini
traicurs de savoir tirer un parti avantageux dans li
lorét garnirai, Ou Dura Donnes as da Iran sauvait
qualités.

• L'Ile dn Fort est uu a emporium > de maléria
de construction, de lilets, de barques, déclinés , soit
l'entretien des barrages, soit à la pèche, soit à la con-
servation des anguilles que ion dssiiiw à l'approtision-
netnent du marché de la ville de Naples.

» Enfin , i 6 heures de l'après-midi je mettais de
nouveau pied à terre dans le port de Basiia , après DO?
excursion do 10 heures. —Le soleil se cachait derrière
la chaîne de montagnes de « Santo l'iero a , et l'hori
ion opposé revêtait cette teinte de rosc tendre dont les
nuances variées se confondaient par degrés avec la cou
'eur bleue du plus pur et du plus beau ciel qu'il soit
di iùic « l'homme de voir, d'aimer et d'admirer,

a N'oublie pas ma pauvre patrie, ton ami dévoué,
A. P.

Femey ; :! st'sst ï^^yaib^t de voo? es dire davaouge,
tant j'ai le cœur serré; je vous écrirai demain no* non
veaajl maVtcuffki » ~7i ^

—Voi«i les&rruèna >w>««Jle< deAnévequiÉouirruèna >w>««Jle< de
litt ><•«'<• trfrestee

re,
prop d« bàlimeot.Bartolomei, Fraoçdi-Mari»

Ba.ua.
8 Castelli, Etienne, docteur en médecine, Omessa.
ï Péri, Uilaire, docieir en médecine, Ajaccio.

Snsiai, Jeaa-Bapl., aacteur ea médecine, baiteoe.
Cecealdi, ( k u n , »Kafce, Cslvi.

:J De Giovanni, Oun-Félii, docteur «n médecine
Pietra.

33 Cipriani, Jean-Toussaint, avocat, Venzolasea.
M Renuccl, Françoia-Octav'ien, propriétaire, Pero-Ca-

sevecchie,
tS Durazzo, Sanscverino-Costa, capit. en ret.,Sartene.
26 Baron de Cesari, Ignace, prop.. Ajaccio.
Ï7 Mariotti, François.André, cap. en retraite , Bastia
28 CaraSa, Philippe, prop. et avocat, Basiia.
39 Multedo, François, prop., Viuu.
3» Arrighi, Louis, prop. et membre dn conseil gèaé

rai, Speloncalo.
Duraizo, AntoiosVerano, prop., Fozzano.

laSutiui, Valcre Sébastien, prop.. StfKn*.
13 Catoni, Pierre, prop. Bastia.
li Cecconi, Louis, avocat, Bastia.

3"> Saliceli, Jean-Titus, cap. eu retraita, Salioata.
36 Allegrini, Pierre-Marie, prop., ftpéloocate.

Jurés S*ppUmenlairtâ.
1 Tnmasi, \AVtif, avocat, Basiia.
3 Pierangeli, Antoine-Louis, pr«p. el mercier, Bsslia
4 Carbnccia, Horace, prop. et avacM, Bsilia.
* Piccio», Vincent, prop. et avocat, Bastia.

fît».

Par ordonnance ro} aie :

MsuuKcTiott * tEVtrg.
Nous recavsaida Conevo des aauvettes «str'mn-

ment graves.
Le conseil délai de Genève avait pris une décision

favorable sous certaines réserves aux sept cantons ca
iholiquc».

Les radicaux ont protesté contre cette mesure ilu
HtmvArneroent faniarfkwur ; mois n« pouvant fléchir
sa fermeté , ils ont levé l'étendard de la révolte et ont
fait appel aux communistes du Canton de Vaud.

Le gouvernement voyant grossir le danger a mis, le
7 toutes les milices seuslcs armes , el après s'élre as-
suré dea portes de France, il a donné ordre de sévir
contre les factieux. Les radicaux, maîtres de leur coté
des portes ou Canton de Va»d, •'. sidés de tous !»•
anarchistes accourus de ce Canton sur leur premier
appel, ont élevé de barricades, et embusqués derrière
ces relracbements improvisés , ils ont frotidroyé la
milice qui s'est vue forcée de battre ea retraite.

Vaincu sur tous les points, après une résistance é-
nergique, le gouvernement conservateur K donné sa
démianion ; alors les chefs de la sédition ont provoqué
une assemblée populaire , afin de procéder à la nomi-
nation d'un gouvernement radical.

Les insurgés, ont mis le feu à tous le ponts qui brû-
laient encore le 8.

On porte le chiffre des morts a 40 environ : quant à
celui des blessés , il est dit-on beaucoup filas consi

« Des portes de Genève, 8 octobre.
• Geoève vient d opérer M révololion radicale.

Hercredi, deuui» 3 heures de l'aprèa-midi jusqu'à 6
luttroadusou-, ta caaottvad* «tlafusiUada uompas
testé A» renaur. twee la poaaÀMtM de aaiafeCervau
étatt necldée a vaincre ou i mourir.

Celle nuit, i trois heures du malin, on a mis le feu
aux deux ponts de l'Ile, L'incendita duré jusqn a onze
heures du malin.

• Le gouvernement a donné en masse sa démission.
La viclwn est, par coaaùajaeat, rortéoa» parti ndical
uni s'était conceoiré dans te quartier tH-Gervat».

» On coivple, dit-on, du c6iè d« gouvernement mse
centaine de morts et un plus grand nombre do bleues.

• Le bataillon de Mevrin a beaucoup Mufort, sans
pouvoir prêter secours au gvuvernsmeni.

» Le quartier Saim-Gervats a organise un gouver-
nement provisoire. Voici les noms de; principaux mera
bres : MM. billiet-Consunl, JaraesFazv , Ballhazard ,
Decrry, Vir'.nVt. Caruret.

« On ditqu'on balaillon vaodois arrivait an se-
cours de leuri frère» les démocrates. Celte nouvelle
auraît redoublé l'enthousiasme des révotiés et «bkiln
le courage du parti conservateur.

On avait engagé les femmes à sortir i» \l «iite , M
le gouvernement avait donné josqu'à otite heures au
parti révolte pnur rentrer dans l'ordre : mais le pénpld
de Salnl-Gervais a répondu qu'il préférait s'ensevelir
sou! I» ruinés de son quartier, qu'il menaçait d'incen-
dier, pluiM que de se rendre.

Le gouvernement a reculé devant les malheurs
d'une lutte poussée \ ta dernière extrémité.

a Quelles seront le* conséquences de cette nouvelle
révolution* Nui ne peut eiiconi îes ap|iii*i:ici. L« »wii
de Genève miinlMaii l'équilibre dans la diète. Si elle
vient a passer da c&té du parti anarchtque, on peut
craindre de nouveau! ^Vénemcns , car la ligue des
sept cantons, loin d? se dissoudre , ne fera que se res-
•vifrer en présence d'éventualités menaçants)*^

o FI résulie dé rènsoiflnenïens, parvenus ce malin A
Bourg, M que nous nvons lieu de croire exacts , qu'a-
près la démission dii gouvernement, une commission,
prise dans le sein du conseil administratif, a saisi les
rênes dm pouvoir et la direction dea affaires. Dans quel
esprit ? C'est ce qu'on ne sait pas encore. »

M. Benedctti, élève-consul, est pron;u su grade dr

consul à U résidence du Caire, en remplacement de M

Valtier de Bourvillc.

LISTE DES JU/IÉS qui doivent faire i« urvicc de la
seuion du V Irimetlre IS46, qui doit t'aunrir d Ba
flia le 9 novembre prochain, tout la priiidence de
M. le conseiller Saêica.

I Romanace , Jean-Laurent, docteur en médecine,

Oletia.
i Morlas, Vincent, prop., Oletta.
JCirondons , Antoine, négociant, Bastia.
tBiRucJia , André, chef de bataillon en retraite

Biguglia.
5 Shnonetti-Mnlaapina, Bonavenlvre, prop.. Ville.
6 Canaie, Francots-Marie, noiaire, Corle.
T Ambrosi, Marc-Marie , cototwl en retraite , Pa

atoreccia di RoMino.
SBonavil.i. Jacques-François, prop.. Su-Reparata
9 Franiini, Philippe-Marie, prop, Lama.

i»B*verii)i, Jean-Noel, prop. et avocat, Ajaccin.
II Trani, Ikjnifâcc-i'ierre, prop., Bonifacie.
18 Pieranvui'. Jules-Marie, prop., Pero-CassvecchM
UToalMl. Jean-Bap., licencié «n droit, Pino.

rable.
Comme nous le disions tout-à-l'heure, ces désa-
rcuses nouvelles sont complètement confirmées dans

la lettre suivante, écrite par un témoin oculaire de la
sédition :

Au moment où je vous écris, les révoltés mettent
le feu au pont de fil de fer daa Paquis ; du c6lé du gou
vernement, la canonnade a commencé hier depuis
rois heures de l'après-midi jusqu'à cinq heures el un
|uartsur le quartier de St-Gervais.

o Malgré cela, les Insurgés n'ont eu que cinq ou six
hommes mis hors de combat, tandis que la milice
c'ost-à-dirc les troupe» du gouvernement , ont eo
beaucoup à souffrir des décharges du carabine ; on
parle de trente blessés et autant de morts, msis ce sont
toujours des oa dit. La circulation étant interrompue
l'on ne peut rien savoir de positif.

a On dit que le combat va recommencer ce matin
8 heures ; le pont des Ocrgue» est entièrement brûlé
ainsi que celui do la Machine. U s ponu d» l'Ile sont
minés a chaque extrémité, et la rue de Cornavin aussi

i Le balaillon de Megrin , venu an secours du gou
vernement, a été obligé de se retirer après (voir es
stryé une décharge très meurtrière.

NOUVELLES D1VEIISES.
Le 5 octobre, à une heure de l'après-midi, la roi a

passé une- grande revae de départ dea troupes d« ten-
tes les armos app»riAi*nr,t à S» garnison de Paria.

A une heure le roi « t monté à cheval, <4, accom-
pagné du roi des Belgea, du duc d« Nemours. du nW
deCobourç, tin mbiàirc ùe la guerre et d'un nonv
breux état-major do généronx , S. M. a pau« devant
chaque ligne de bataille au bruli ilci tambour» et îles

usiques.
Après la revue il y a eu dislribalion de décorations

levant le pavillon de l'Horloge après quoi H défilé h
lommencé et s'est exécuté avec précision.

A deux hsures ctdemie les troupes rentraient à leurs

— Une dépêche de Rayonne, fn date da 3 octobre,
nnonce qui- les prince* oni été accueilli! avec le plus

nd enthousiasme sur UMII- runie et a tokna, où une
fête magnifique a été offertn à LL. AA. Rtt. Le con-
cours des populations est Immense. M, AA. AR. sont

• Le* i «t les enfant «migrent en foule sur

yatciH ei k- atrazier, et ptsi tara le vapeur te t (*««/', i
qui parti «a mené lemy» qifcKe Je ta S^-tzii, u ayaul
tin donné»* certaine» sur la direction ^rise par les for
. <̂  :!.iv^;i. i i,u t-nùn reaielire au vie*.-*j*nrtti priace-

: le raselail à Toulon.
-:adre tk- la MoAterrané*. a pro-

.11..ji.,,;n.-.lf. ;i?< loicea navale» avec l'ecadrean;;
, {*'.-• leur drnvre ea rade , lea vaisseaux ori •

I uroVe da cotmytéter leurs vivra*.
• M. le •riaeada Jaianaa asi vet» War , avec aos

aide-de eaaip, kIMoHde la préttctuiemarWMiw». A.
H. a ^ V 1 i

» Aujourd'hui, dao» l'après-midi, tes diverses nuto-
i\iè* >»oo( allées complimenter le prince a bord du vais-
seau à truttt puniŝ  ie Stttft « roin. *

~-~ La prochaine r> Je la reine d'Kspa-
çaaaar lataniasauct- jfi«s>»r«. IJntror
mpuadanoa anaa apacauii que si. sMawaevt envoyé

ie> au uuiuwtTe Oemander àea maiKtaU du treawr, aa*
«uajaies aùuimes, aur les recaf eurs généraux des dé-
lartemens ; ces flibustiers, une fois ea paaseasion âas
maudals. • -n oui otTicè le chiffre êciii d ia main, a lai-
de de ! m u s : puU,ilsuntccrildaa««n-
iw-i C'H. i ;.i pl«ee des sommes minimes.

une ci receveurs géni'raax ne paient aucun
sans avoir préalablement reçu uuu ioujc ii'Mk ^

' » >-' ... -.fut pos avoir à souffrir de celle
uiuelle; ce sont lu» ui^otwns,

i i^eurs qui eaconipiciu vulouu«r>
ctAte suru» de papiers.

• Cinq ou six individu*, doal us darntèci

t u t » » a» 1 r r i - " n i a *-
4e Boulogas-fur-ajk*

Gouiu, ont
tout, cl il pardil que ̂

• l i l i
. ma» c« ii'eat pas

! reellewent IU-

à aladrid, tcama arda roi oa l'russe.

— Nous lisons dans YAckbar du 4 octobre :
« Le frère ùa Uudite &e«-&M<iias<ii», àj T«î,af

arrivé à Alger, apportant l'ar.haur das Arabes du
llamxa. La calme la plu» complet régna dans l'Est.

ma n, pour re^euir habiter la incuries Bem Djàad, dans
Kafin 4k k)q«ef.<tj>l «âme t»c i a»i d'aï aau«WL au.
gure. Ouani à l'ex-LhaliCa Ben-Salem lui-même , il es
toujours chez lea Bent-Bon-Addou , au pieit nord du
Djurjura. Voyant qn il ne pouvait opérer unemsurrec.
non générale, il a pris lu paru u organiser daa baadas
de •uraudeurs qw demndent des moiitagnasnaadam
la nuit el ont mission de jeter liiiquiéidd» dans 1rs tri
bus qui non» sont soumises. KoaS sppnnons qu'une
de ces bandes, attirée par I appaidu vol, vient de tom-
ber Àan* une embuscade dresséepar les ordres du kha
lifa Ben-Mahhydin. On a lue a cv« ui,»cc«Wc« quain

i, uv», cl Jcuï Gî'j'.cli ?o!il r««lé« en*»"*' !*»« niai"« 'l
uouegoum. Ce rùsulut dét>nùt«ra problableiaiMii peu
dant quelque temps de leurs courses nocturnes caa fa-
natiques qui se couvaiacront qu'il ne peuvent t**per«
aucun succès ni dans leurs grandes ni dana leurs pel
«ssetpadUims. •

— Nous avons annoncé ces jours derniers que li
premier résultai de la mission de M. Uood dans la
la avait éié use suspension des hostilités ; te ministr*
«les affaires étrangères à Buenos-Ayres a publié u
document par lequel il ordottn» au général alansilla,
commandant les batteries da ParaM> l'ordre de mettri
oeue m e n t e » exécution

— Voici quelques deuils officiel» sur la navigalioi
du Rttône et ses progrès de Lyon à Arles :

— Er. £337, une seulecompagnio exploitait ce servie
avec six bateaux. En \H\-2 , on comptait sur le fleuvi
29 bateaux è. vâ keor partagés entre «uairo rm**»

parlit», la 3 m malin, pour Vitloria, m'i an «tmblablo
accueil les attendait,

— Nous lisons dans le Mtmnrtnl d'Air :
« On annonce que M. de Salvandy, ministre de l'în-

ruction publique, viendra inaugurer la Faculté des
lettres <f Ail. Oerrai nous fait croire i la vérllê de celle
nouvelle c > « qu« pltwienrs jonmani parlent etnf.
voyage que M. le ministre doit faire dana le Midi, le
mois prochain, s

— Noos avons annoncé l'entrée en rade de Toulon
de l'escadre de la Méditerranée. Voici ce que nous li-
sons dant le Tnulnnnait de jeudi :

a L'Mcartrç da la Méditerranée , qui, en quitlanl le
golfe de la ?penia, le ÎB, s'était dirigée vers le cotes
d'Espagne, a reçu en mer l'ordre de rentrer a Toolon,
et elle a jeté r ancre, hier soir, aur notre rade. On avait
d'abord envoyé à sa rencontre les vapeurs la P'O-

restées par u s uuoda.. .__.. . . VMT des sommes e-
rmes.
> La intice, en reste, poursuit an investigations. »
— Le- prisonniers de guerre arabes qui vont otre

éoiiangù» contre les Français, prisonniers d Abo-el-
Kader, M trouvent réunis à TUUIOQ on on les laisse cir-
«trr librement ;tls w o n t embarques 1res incessam-
ment puur le nord de 1 Afrique

— L> individu de liant] avait parir o> iMngar 1 MO
montes, pari qu'il n i pu gagner. Toutefois, il en a ava
té-onze cPM*. avec un demi pain et deux litres de bi«re

— Ou l'écrit de Londres que la reine V icloria eal a<-
MW sé-rwiistmeiH ma'i»po«ée depuis son retonr an chi-
taau da Wwisor, par SUHD d'un rhume qu'elle a gagné
pendant sa dernière excursion à l'Ile de Wight.

— L administration des taras va, diHm, établir an
Algérie une succursale, ayant »snr but principal de
procurer aux éMUiasaniens 4a France tous lei diffé-

m sujets deU race arabe.
— Ou lit daas la Hutoget :
In journal du, ce manu, que beaucoup d ouvriers

ont été blessés dans les désordres qui ont eu lieu au
faubourg Saint-Antoine, dans la soirée de mercredi
"e journal a élè mal informé, l.'amuhlê. a pris et n h-
«itéra jiiuiaM a prendre mule» les maoureit nécessaire
pour réprimer le desordre, mais il n y a eu aucun ou-
vrier blessé dans les soirées d'avanl-hier el d'hier.

— Il suivrait d'un rapport du préful do la MmwHr,
au conseil général, que toute la nf m du chemin de fer
de Paris 4 Suwbosrg sera livrée à la circulation en

146, et celle de Metz H SarrebrucL l'année suivante.

— Nous veoooa a» recevoir la nouvelle d'nne désas-
treuse affaire survenue dans le Rio de ia Plata. lin vais-
seau britannique s'est perdu et les forces de Routa se
sont emparées du pavillon. Nous espérons que cette
nouvelle, dont nous ne publions pas les dé-tails parce

:;':'.2 ne soal pas officiel», ,êsi considérablement exa-
gérée. ( Sun.}

— LA 9 septembre, i une heure, a eu lieu la pre-
mière communicaiion électrique entre les cotes de
l'Océan et les bords du lac Krié , entre Jfew-York et

i ohaasbre enataftiiira ssi
Sanaar demaiidataM aaasi U levés 4as orakilntwos*
I «ututiaasauntd» droitsrédwu. Praaqualoaiesstssnv
tre» vouiaMvt, il nu vrai, qu on mit de» dr«B» fortt-

•umrt on qa'on nrlt àtu auassras safu.qtta*)
fil das rcdudwiu Unf.t ; mais aaalesMM eMes damna-

it fin daa prohibition». U ahaatbra de Uar-
daaax, qui t loujoursélé bat» uga« an pwew* «autre,
demandail une enquête siarvesnasuaire al nationale.

Neuf ckambraa : caUa» da Ltunkarqua, <la Maraisll».
de Honen, d Ajnieaa, de Sedan , de 'Isrr sas nanti, de
Nunt-Etkaisw, ù* Boniiaix et ue Lille praetainaientan
contraire la nécessité absolut- , _ Si
vousiouciiez au système, dis.t île),
tout es! {ierdu, nous suianie» i ̂  ^. .., CIBÛ
fidèlea, demanuaroiil 4U gouvcrue.ineu>l de juillet un
:ompic «evérv <)e la)>u» qu il aura fait tlu pouvoir. —

Je mume, uuiu c tut viunqueitixtuei. La chambre de
Marseille demandait la rûituclivu des lai us et le maja-
Lieode» prohibitioas'. lu rbaubre de S- ' - - :Tra-
ée a uniquemciil parc« qu'un iinuir une

inqû -le ; celle de Koubiiix était •• ih ̂  ^--,, . ceila
d Amiens envoyait une copte de U pioteatauon laman-
taliln du la ehainbre de Normandie sur le traité da
ITttfî etc., etc.

U y a douxa ans de cela, et l'on peut affirmer qne les
iog trois chambres oui aujourd'hui une. opinion encore

plus tranchée. O.uanl aux neuf, une don éire convertie
au libre échange, cl les autres ne feront ulu» la théorie
de la prohibition, et tout au plus celle de U protection.
C'est au fond la même chose , mais en principe c'est
bien différent. La prohibition est immuable ; l'idéa de
protection admet au contraire le progrès des réduc-
tions décroissantes, el même l'exemption de droits. La
prohibition est un roc qui ne remue pus ; la protection

» e:nie 40 bateaux à vapeur on
mouvement sur la tlbone ; six compagnies se dispu-
tent les bénéfices de celle navigation. Le progrès ne
«'est | » s restreint à l'augnentalion-du nombre des ba-
teaux, il s'esi étendu à la forme de ces baieaux, à ia

^ forme des machines, à l'abréviation de la durée du ira-
jei et à la dimiuulion du prix de transport. Les pre-
miers bateaux avaiont généralement 50 mètres de lon-
gueur, ils chargeaient »0 tonnes; la força des machines
élait de 50 chevaux, l'eu à |*eu la longueur des bateaux
leur tonnage et la force des machines sa sont accrus.
Les bateaux les plus récemment construits ont jusqu'à
HO mètres de longueur ; ils chargent âOO tonnes avec
1 m. 20 c. do liront deati, les machines sont de la for-
ce de ft20 chevaux ; enfin, laa coques sont en fer an
lieu d'être en bois, a

Los travaux Bntrcprie sur le parcours dn RhAne on
pourabjM d'améliorer et de perfectionner la naviga
tion, d'entretenir les travaux exécutés en rivière, ei
enfin les opérations de dragage. Ces travaux s'exécu
tent on s'exécuteront sur une longueur de 5.~>0 kilom

— Le correspondant parisien du Journal du Havri

Buffalo, par Troy, Albany, tjtica, Syracusn , Aubrnn
el rïoehester. C'est une dislance d«< 504 milles à tt-aven

quelle on peut so parler désormais avec la rapidité de
la pensée.

— On parle don grand bal qni sera offert par la vil

transmet à celte feuillô un fait qui n'est pas sans gravi
té el sur lequel nous appelons tonte l'aitention de MM
les banquiers négociant et changeurs de notre ville
Voici textuellement la nouvelle donnée par ce carres
pondant :

« Les bnreani do mouvement al il* la m— •-••>:..•
an ministère des finance*, sont, depuis que
•n grand émo,. Presque tous lep jours, un
"truciion t'y ntad, pour coMtnaiir ane trè*-)
su action mclivée sur ea qui «m i

• Das faussaire* an grand nombre, «kt-on ,

le do Parr* à M. le duc de Mnntpcnsier el à sa jeune
pouse, dans les premiers jours de novembre pro-

chain.

— Lu doctrine du libre échange a fait de grands pro
grès depuis la rcsiauration. Ce qui le prouve, ce soni
les nombreuses adhésions qui arrivent à l'associatio
qui demande une réforme douanière. I)e pareilles ma

siationâ eussent paru impossibles il y a à peine u
an, — Maison pent encore juger du chemin que les e.a-
prits ont fait en se reportant à ce qui s'est dit et écr
à l'occasion de l'enquête de 1834. Les chambres di
commerce , dont on peut bien certainement prendn
les avis pour l'expression des idées économiques ri
populations qu'elle» représentent. furent consultées
cette époque snr les prohibitions en général. Nous ve-
nons de fairp le relevé de leur avis théorique et doctr
na!, et voici ce que nous avons trouvé daas les dir

ust un obsucle mobile La prohibition est un principe
plus absolu ; la protection est un principe plus relatif,
ai l.int est cepeittlmil que ce soit un principe

Vius pouvons dune, eoncluro qu'il est plus que pro*
ifue ta nouvelle loi de uouaues ne contiendra au

prohibition , el qu avec l«* prohibitions disparal-
a du nos loi» cl de no» imirurt celte abominable coatu-

de saibie. intérieure qui force la douane à faire une
lice inquisilohale, qui habitue les citoyens à résister

la loi \é«ra Ux Md Us), et qui contribue, plus qu'on
ic pense, a ajourner indéfiniment le progrés des
itur» capables de fonder la varilable liberté.

(Patrie.)
— Par le paquebot à vapeur Caledonia, arrivé dans
matinée du '29 à Liverpool, nous avons des nouvet-

â de New-York et de Boston jusqu'au 15 septembre ;
sa ne pré«eO-?nnt nu'iin médinrri» tnlêrêi
Les opérations militaires , dans le Mexique, sa

oursuivem avec la même lenteur et sans it-sult.it ap-
rèciabîe !-?* ftilWeniM colonnes aoi s'avancent dans
nlérleur, en se dirigeant sur Montercy , e.t de la sur

Mciicrv, continuent leurs mouvements avec une hèsi-
ia;ion telle, que depuis les derniers avis les positions
ont a peine changées.

On apprend de Camargo que l'intention du générât
Taylor élait de qsilter cette place avec le principal

orps de son armùe vers 1G 5 septembre. Tn convoi de

le irentro-doux d'entre elles, chambres de comme-
ou chambres consultatives d'arts et manufactures.

Vingt-trois chamhres : celles de Bordeaux , Bonli
gne-snr-Mer.Havre, Nantes, Calais, Lyon, Metz, Gr
noble, Arras, Tours, Saiimur, Clermont Ferrand , G
"•t. Nevcrs, Rennes, Alencon, limoges, Niort, Orléam
VIIJMÎI, Bar-le-Duc . Valcnctennes , Viie , rejetaient
prAibillon. La chambre consultative de Vire réf»<i

•ave m-J'lait nullement» qu>n principe le» proftibliHtii» ««nt
IrasMi *)o barbarie >. l.n chambra de commerce

•Ml «I- Meta demandait qn« l'on substituai à loutcs les pro

300 mulets, 200 voilures et 100 mille rations avait été
envoyé en avant, et l'on croit que le projet du général
MI chef, 3*il ne rencontre pas de résistance de la pan
des Mexicains, el de dépasser Montcry et de gagner
d'une seule traite Saliillo. Divers détachemens expédiés
en éclaire.urs parcourent les campagnes, et chemin
faisant. s'emparent sans coup férir des localités qu'ils
encontrent.

D'après le bruit le plus général, l'armée mexicaine,
in nombre de quelques milliers d'hommes ma! équipés
et mal payés, s'est concentrée à Monierey.

D'un autre côté, le colonel Kearney avait quitté sa
position de Bent s Fnri pour se diriger directement sur
Santa-Fé.

L'expédition pour la Californie, était BOT le point de
partir de New-Vork.

Les opinions diffèrent beaucoup sur le parti que
çndra Sani-Anna, et l'accueil qu'il réserve, aux pro-

positions qui lui nom faites par les buu-ijnis. Quei-
ques-uns prétendent qu'il n'acceptera aucune ouvertn.
rc tant que Parmèe américaine occupera le «ol mexi-
cain, et que la précédente défaite n'aura pas éié vengée;
mais d'Autres afirment qu'il est disposé a la paix, et *o
fondent sur lo bmit qoi a couru que les ministre» de
France, d'Angleterre et d Espagne » Mexico ont décla-
ré nie '" MexIqnB ne devait 8tti>nrlre n> l«ir« Reuver-

de kl gnerfe (ivee les F,ial«-l'ni«- (Iiurnul du Hmurt.)
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: a pa«sé le 3*
vue de Centa, *< *' n'y a phi* un |
se») bâtiment de i l>scadre snglai
sesur lacAtedP,*pi*;;r Ci'lm, ci ;ipré* te port espa-
f t o l , mis port» français ne seront pas froudroyés I

Et dire pourtant que O t t :< ' ' ' "•"'•- «'or-
mes , digncwtoolan phtsd'effi ' t'H-
pwtens, qor le» valeureux 01 j •• «al
cherché s émouvoir la France i Ne semiit.* t*"» »*'*-
ine si oe n'était pas si misérablement ridicole ?

— Noos recommandons aux don Quichotte de In
presse, qui »e sont faits, à propos du mariage Mont-
pensier, tes champions de la Grand'.1 Iv ' *
cle suivant que nous extrayons du '
de quelle manière cette feuille dr 1 •
l'alliance qii est anjoord hui un fait accompli : ,

« Vous entendrez parler bientôt du renversement de
U barrière de* Pyrénées ; par cet immense avantage
assuré a ta France (le mariage t, vous verrez ta prie-j
ce**e éventuellement destinée nu trône d'Espagne ar-
river à Paris et devenir française; vous verrez quelle
a ira adopté les vues comme l'idiome de la cour do
France , que ses enfans, élevés au château des luiie-
ries avec ceux de ses illustres beaux-frèrc<i , devien-
dront comme eux (tes prince* français. Von,* ne lar-
derez pas non plus à apprendre quels sont les avanta-
ges exceptionnels assurés en Espagne nu commerce
français ; vous entt-ndrer. parler de la garantie donnée
aux possessions Françai&es d'Afrique , non par h CM-
smo , peut-être , mais par l'application à des u*a;;*r
a des intérêts purement français , des ïtca de Majorque
«f ie Mtnorque; et vous verrex jusqu'à quel point cette
rjtoricuse iq^le, si heureusement accomplie , aura a-
vancé le projet de faire de ta Méditerranée un lac fran-
çais. Vous apprendrez cela et beaucoup d'attires cho-
ses encore . vl peut être vous dcimanderei-voui» nlor«
comment nne situation si compromettante pour tes in
téréis rie l'Angleterre a pu être amené* .comment le
gouTernement «t le peuple brittanniques ont pu con-
céder à la France tous les avantages auxquels , on ne
peut le nier, les clause* dn traité dTtrccht sont dit
tement opposées, J»

Que penser maintenant des fouit los françaises qui
ont cherché à faire avorter un projet d'union qui as-
sure de si grand* avantages a la France ? Lear serait-
il permis désormais de parler de nationalité et de pa
irioUsmc î Non ; le peuple français , qui sera toujoun
fidèle an culte de sa çloire et de sa ftrandeur , ne man
querait pas de rappeller à ces faux apôtres le siflm
flétrissant de leur apostasie. Dans la question espagno
le, l'Opposition s'est suicidée.

Nt>

!>le détresse» SODI

» tenaient ics malheureux ,
n faire un seul repai en vingt-quatre heures . ot nous
. U-sJCCDiiiber a la faiio, noasaimeiiout»
,. r de besoin que de toucher à ce qui ap-
» jj.; . _i jnui »'il ne s'agissait que de uous-me-
• nés; mais nous ne pouvons supporter les ciis de nos.'
j, en fa nu-, irai mwfomandcQt du pain que nous n'a-
a von» pa« a leur donner ; I ouvrage qu'un nous pro-
» met viendra trop tard . il ne nous restera plus assez
*ée force pour travailler. »

— ta commiiMks'i »éatit a âcltwerin, ddn» le Meck
LtHiib'mi M, j,.>ur b ui.iditic.itinn du tarif desdoaar.es

Et que H* Gft&aoova , tfrotté «u tribunal de ureuu*

Gorte , et de isdit? dame

AVV1S0.

l'na polir» wà tre annt dt pe4ohain , t'oreeehU »i-
oi<iUu fiêtitluld t- lit liutlU mtigtiita Jaranli, n U

i F (ji i

L INSULAIRE NÇAIS
JOURNVL loUTIQliK ET UTTÊB.URE. - FEtïlXÉ D'ANNONCKS LtGALES.

g , pU
EUDte à CaMelli Frrtro (jitu»pp»t proprietjfM a C«pn
ralmo (OtnaSM/ : wiwcnta il 10 tnvggto 1846.

tr lu revenu que [tmi 1J proU'cituu. Au,M u-a
manufacturé* ne paieront que i lhalar* ei 4
, t it tu u.ir i;untul brut. Les produite

t L! »J*i3 ff- 5 ceai. j C*u*
nouvelle hxati ; iinporume puur 1 "Alle-
>•••- - > . " - que l'accension duHcci-

-lijidtt être prochaine;
JUI a un uaiu- de coin*

>ii ;I.K > n.liouri;. D'après u n i -
m projet , l'importation des mar-

,,. ,. -. ..4 i -• - ..ijx droit» dan» le Mecklembourg
• L t'v jiuuc .i 4Ui,77o quintaux, et U) produit dus droits,
i après le tarif proposé, a 2 J0,000 Lifter* ou ïÀb.JW
ranes.

— Le 13 septembre, à cinq heures , le sieamboat
Eftdixor , faïunt te service entre New-York ci dix-

, venait à peine de qui u or le quai et était à quel-
iiue» encablure* du rivage , lorsque I une de «es ettav-

iéresfil explosion Les résultats de cet accident n'eus
ent eu rien do funeste AI aussitôt l'incendie n eût écla
éa bord, L'tèxeettinr, bots d'éiat de gouverner ,
ommeuça A aller en dérive, porté par la marûo ver»

la flotille de navires ai»ciè* a U hauteur de la batterie-
ffHumhus s'empressa d'accourir ctduiuia la remor-

que au navire en fru ; nuis le Fairfeid armant par
ravors B embarrassa ùans la cornu, et craiynaiu io
ontiiet du navire on feu, .les pasiagura coupèrent la
emorque..

Sans cet incident, \ Excelsior était sauvé , l'on eu
était quitte pour une réparation do mille dollar» ; tuuis,
livré ne nouveau à lui-même , il alla donner dans le
beaupré d'un sloop dont nue partie de ta mature pril
feu et fut cousommée avant qu'on eût pu y porter re
mede.

Knfin , le John-Fitch arriva et traîna l'Excehior jus
que sur les bas-funds situés entre Kllis Island et Jer
sey City. La, 1 œuvre de destruction put s*chevei
sans nouveaux dangers- On est effrayé lorsqu'on songe
à l'épouvantable désastre dont la rade fût devenuele

*i . lnv<»nt venant i» souffler, lincendin ne hV
propagé au milieu des mille bâti mens à l'ancre et des
débarcadères en bois.

Le b.ucau à vapeur LE COMMERCE DF.
BVSTI\ (jailita. ûimaitcba 25 *iu courant
pour Marseille à S heures (Au m;ilirv

\ lAPEtR M L\
Strvut réyulicr entre MAU\a «t MarieiUe

«I entre B»Ui* d Liveum*.

,- i t n — pour l'rltmnger 30IV.
irse' od Von reçoit le» annnueft

PO11T HE «AS II A.
ARRIVÉES.

LE-MAOKI.AINK, D nclnhrc , gondnia Sl-Antoinr ,
du 11) u . c. Gniui, froniai».

M At;iNA(.(;lO, 8, gundulu AaDoncutioa. do « ta..
t'rattcioait «in.

MACINAUGIO, 8 , gondole St-Joiepb , d« 7 U , c.
Prcziosi, »io.

PHONKTE, 8. gondole St-Antoiiw, de • U , c. Fr«n-
psehi, fer.

AJACCIO, 9, brick-gniielle Assomption: de 69 ta, r.
Oliva, planche*.

AJ ACCIU, 9, bal. à vïp. L<fliit>, do 74 U, r. Buglio-
ni, pass.

UIO, 10, brick-goi;lcUe AutoineUe, de SI U ,c . Bcl-
godere, minerai,

RIO, 10, lirirli-gotirtU' Con«»iilion, de 60 II , c. Ro-
gtiano, minorai.

C.OI.FE JLiAN, 10, tartane Valérie , de *6 ta , c.
Rieui, poterie.

I.IVOIIBNE, 10, bal. t vap. PonodiBorgo , de 58
tx, c. Sisco, |Hitt«ag8rs.

I.1V01 HNK, 10 , goélette Auomption , de M i l . ,
c. Tbiers, blé, etc.

1UI LUS, 10, bat. à vap. de I ttat, Castor, de 160
h N ï i d i

, 10, bat. a vap. de I j
chev. c. N lieut. de vais.

GÊNES, 11 , bœuf Jésus-Marie, d e l S t x , c. Bauta,
riz, etc.

Au moment du désastre, ii y avait à bord 70 person-
. |no«. On n'a pu s'assumer immédiatement si toutes oni

— YOCGAL, vendredi a mtdi. — Jamais noirs *iuc|etc sauvées. Le lendemain, on ne connaissait que qua- j |>E |^v PLAtiC, î"2, bateau iecne-Ciéanie, ùr> *ï U,
n'avait eu à traverser de pareils jours de fermentation lire bïe&sés transportés à inopitai.ei dont i*«n as»c-i Ci petit, lupins,
et d*anxié;è. Des deux rives de Blakwater est accourue|^mb^arWi*r»ur«mMii. Oes ^moins^ulairM^ »^jGÊNES, 13, bombarde Roi DavM , de 11S tx, r. Da-
ici ce matin nne foule immense armée de çrosbaiorn et
et décidée à taire le sac de la ville. Sir Richard Murgra-
vo et lord do Decies viennent d'arriver et les ningistrats
se sont assemblés. Ils ont résolu d'empêcher 1rs milliers
d'individus qui se sont attroupés sur les montagnes voi-
sines, de pénétrer dans la ville. La troupe est rangée
en bataille près de Cork-Lanc du tôle nord , et deux
magistrats, MM. Kcty et Neyman , parcourout les rues
invitant les marchands à former leurs magasin*, ci
tous les habitai à se tenir chez eux, attendu que l'au
torité est résolue à employer tous les moy?n» pour cm
pocher le pillage de la ville.

3 heures ie Vaprés midi. — Ua troupe est lotijaurs
sot» les armes, les maisons, les boutiques sont frr
mées ; on ne voit tlans U>s rues que quelques mutins du
comte de Walerford qui attendent du renfort, niius
leurs espérances sont trompées; ce sont au contraire
des embarcations armées du steamer de guerre Myr
midon, qui remontent la rivière Blakwnier pour escor
ter un bateau chargé de grains. Sans l'arrivée de ci
secours, Dieu «ait ce qui allait arriver. Dans quel lenip:
vivons-nous, grand Mcu!

7 heurts du toir. — I/ennemi ne s'est pif présenté
exhorté par les prêtres, l'attroupement s'est dispersé
Des souscriptions ouvertes a l'iniproristc dans noir
ville, ont produit 2,500 liv, sterl. ( lï.1,000 fr. environ
qui seront employé» en achat de nuis destiné nui pan.
vresffen».

Samrdi. — Tool ut calme , les affaires ont ropri
leur cours.

Ciootiuvei . — Rien ne peut donner vno id«e ik»Cr
spectacle d attrense misère que MIMI» «vont m sonne
JOUI ce malin '3* septembre; : une masse énorme/i!

été lancée à l'eau : il est à craindre que lon'ait d'au-
*?s malheurs a déplorer.

— Des lettres qno nnas avons reçues de Londres
ous permeilent d'affirmer que le t " octobre iegéné-
alCabrera u avait pasquiue Londres. Ho est pas vrai
;ue le comte do Mouiemolin ait dinô avec Espartero ,
'est une invention comme celle de la visite du ï*tince
.ouisau lits do don Carlos. Ce dont le comte de Mun-
;pmolin s'occupe activement, c est de la conclusion
1 un emprunt. (Presse)

— On lit d.ins le Standard : Les journaux français
ta l'opposition insistent beaucoup sur le prétendu ren-
:ort de 8 vaisseaux que noire escadre de ta Méiliicrra-
lûe serait sur le point de recevoir: mais il r.'vncvi-
lemmeni pas la moindre inqaiélude à concevoir <le co
;oté. Nous n'avons pas entendu dire un mot de ce» S
jùtimens de guerre, «t nous ne croyons pas qu'il soit
> moins du monde question d'augmenter notre croi-
•;ère.

— heu nouvelles de l'Irlande sont de plus en plus a-
irmante»; la misère exnupérn les populations de plu-

sieurs contrées, au point de faire redouter les plus ef-
froyables malbe'jrs. Chaque jour on appelle de* ren-
lorts de cavalerie sur divers points soulevés, m«is on
craint <JD<- les forre* militaires ne soient pa» suffisante!*craint <J
pour arrêter

l pas
% (l(tb"r'1emï'ns que sont^ve ta famine.

CIVITAVECCH1A, 13, br.-gté B«me Héteno, de 77
tx, c. G émisé, blé.

MAHSKILLE, 13, bombarde St Charles, de 58 tx, c.
P.uloviini, matôrinux.

MARSEILLE, 14. bat. à vap. Baitïa de 130 chevaux
c Sanli. lieut. de vais. dcp. et pass.

DE LA PLAGE , 14, gondole Mantino , de 7 tx , c.

Figarclla, écorecs.

D É P A R T S .

, H octobre, gondole 5t-Clément, de 8
Djmmni. en lest.

MAHSK1LLR 10 allège Manu» et Qiroïine, de 11 i\.
c. llousseau, fonte en fer.

MARSEILLE,*), octobre bat. à vap. Bastia , de 190
cliev. r. Sanli, lieut. de vais, dt-p et pas».

A 1 A MEU, 9, bat. à vap. de I État Pinguoin, de 30
i\, c. Uuquet de M.iujure.iu, li«ut- de vuiweau.

LIVOIRNE, 9, brick-goétcttcÂolenxara.de G» tx.c.
Moncglia, en lest.

MARSEILLE, 10, allège Victor, de 91 tx, c. Giraud,
fonle en fer.

PRONKTF, 10, gondole St-Antoine, àe 4 U . c . Fron-
eegrhi. <*'— •'•*"

Extrait d'une demande en Mêpation de eorpt (t de bitnt\
pour être inséré dans Cuti (h* journaux du dtyar- ,

tement aux ttrmrn fie la loi.

D'un etploit dùfii<<nt enregistré, île DiotwU huissier
kC • . . . • • . - = . . . . . . .

MAftôEUXE. 11, bat. à vap. tetizia, de 74 c. Bu-
glidni, diverses.

A l.A 51ER, H , bat. -• vap <U> l'Étal Cflftor, de 160
chev. c. N lieutenant Ao vm&»uau.

UNE, 13, bat. a vnp. Poziodiborgo,<le 18 U.

U Gérant N.TAHTAflOM.

wtÀro ao«« avotn tn«érp .
îiiervattoM, ntte l^nr" '
• à un imprimé, dtri

d î haimwu* à «ot̂ e en tattfi, c est quo H ou 10 navires
• r" etfi-

•liis ils

mprit«
l O O l !••

jounï Lui -UI « ùiw a-uvre de i
t ennemi*. n»r leur ficVnse nature, i

en iHiva IT

. r du nombre» dw navire
v 4 vapeur du U Oooipac.i

iruiU
; 1 QO doit »up-

du notre port tes ba-
ia Valéry qui rendent

n Ii, dont («fonction» necon-

% awr et à .im^cr len fuucbre». Mais
on a espéré, en fwtnl sonner leur titre , pouvoir plus
aisément, par de» fnits inexact* et de fausses lliéories,
*flarer l"ouinion pu)4«qttr et surprendra la bonne foi
n'hnmmei* ttautt pinces.

Nous lai«*erons de côté les inconvenantes personna-
lités aoxrrtteUea tes auteurs de c*»i /frit *e **>n\ livr/>*
ronlre diverses per«>rm*s et ni' .•:••••,. i

I instant qii'il* ont smilcvé une '

nrieFi qu'ils *rïici»*eni rnnire «̂ Oomfiaiitti» V'aWty.
?ft*on eut r
1* Le* bateaux A VRpeur «nt cawtA un immenip pré-

judirp n\n itinrine h voile de Hs<Mia ;
•y. ' -nn (t nn troisièm« courrier , entra la

t. nrnt H-ftAçatfi, accordô mu bateaux â
vajn •mpajjnie Valéry,consommerai* U ruine
de la IOHI m** i voile et *ernil fun««te au pays.

La première de ce» deux questions e*t souveraine-

csts aer\itfçSflU conitperrH niari
l i«e et qui Euol Aub»i$l£r pUi4 de 70 famille» do marin
et tant d'autres industries.

Mais il c*t un «ujet apécia! de plainte, un grave dom-
mage éprouvé par la marine a VMU- que te* auteur» de
t'impritaé énoncent en termes amers. Les relation H OU-

one à l.i «ncoude question «oolevée par l'écrit
que nous examinons.

Ici nul a»-<y' A.-nf ru n'entreprendra de nier que la na-
vt^atiofl à vap' ur n'a» été et ne sou, pour la Corse .
tout le point il ' vue le plus géae>«i, tt« immense bien-
fait.

Pour ta Cor»e, la navi^ntion a vapevr 4 fait 4iapa-
', raitre on qut<k,u<t sorte ta l•arriére d'eau qui te eépani

lo eonùiUMU,
l'ourdi Cor i>, la navigation i vapomr wppUe las

:hemins de fer <toni les autres dèparuunem jooisaent
et dont elle est privée.

Le commerce, l'industrie, l'agriculture, la civilisa-
tion, tous los intérêts les plus précieux da la Corse,
or» reçu, f>ràc»M aux bienfaits de la navigation à va-
peur, un incoiMrevabte é4an.

Lorsque aux (isqucbots de la Compagnie Gérard ,
qui fêtaient le service de (a correspondance et qui
transportaient <l<» marchandise* . succédèrent les pa-

vertof pnr Ten haienux i\ vnpeur , tui donnant un extré-

ment et irr.Wof ohlcmcni Il est démontré pourj

tous sujourd' hui par des résultats matériels que
^haean peut voir et loucher, que, bien loin qua les
hnteaux à vapeur aient nui le moins du momie a
la marine à voHe de Bastia, ectta-ci est entrée en
voie remarquabt» de progrès ex de prospérité, pré-

de ceux-là, ce qui

-, nui in 6 notre marina â
•-^piifi auquel elle 6«ii

• : '[.i- «.M uavires nouveaux et de
sa sont cousti uitJ» pour uim na-

uluo. lies baitint-nts vont eu
' ni sont dans la Mur uoire.
•uritt cotli! ex tens ion , propre:

•t'-> <ic rimprimé veuîr»

I ioiitb'0 pré juJ ic 1 pour

- ,'. — . . J'_'« muyans rf*r.!" •"**' ri.T

pt'esqw cheznoui , disent-tî*, tau» nom en privez
Et ib parlent d'exil, a*expatriâtjpn furcèe , ce qui no
saurait être tn bienfait pour cetui qui se contente
d'une j'osifinn médiocre dans ses fiiyers.

En vérité , tout cela est passablement ridicule :
Quand donc voit-on quelqu'un AO plaindre et concilié-
rer comme uu dommage de pou\ou exercer sa profes-
iniy sur une plus vasto écbelle et avec plus de profit

Quoi ! ta navigation, qui est l'état du marin , par cela
{ut- U'aprés <1es conùtiiuu* do sa nature Uîénie e!!c de
>icni plus étendus et plus lucrative , se change en un

piebots <le l'Eut qui n'en recevaient pas , l'on ne tar-
Ja pas à s'en ressentir ; le malaise fut général ; et il
n'y eût de toute part que plainte et clameur. La Com-
pagnie Valéry, mm posée alors de quelques intéres-
sés seulement, qui avait établi un petit bateau a vapeur
puis deux pour les voyagea de Livoiirne., résolut 6e
remplir nne lacune dont tout le pays teurïrnit vivement.
Aussitôt elle * <.cnpa <!' avoir de novveaux bateaux
tourt'xptûiujr !a U;;nfï de Marseille. F-Me ^ntiofesaii en
:e\a à ïics beMims ie\lament positifs ei populaires qm*
os t.it^Uuu\ oi Un actionnaires ont immédiatement a-
l>ondé, et qu ci « a pris, dt*» ce moment, uno extension
qui tend taujuur* à s'accroître.

Elle a fait coimruijedes bftteaox de dimensions de

"^«HB-!

cisément depuis
:«m à cefloe la navigation à V»|HMU «
nous les spéculateurs, excité. I innusirifl,
mer ce. ci a augmenté et étendu nos relations maritimes.
Celte heureoêo vente rMson éùdi«uU> de es rt"« '"
lonnuRfi do nos navires, qui en 1830, avant la mi§e en
activité a Ba»tia de^ premiers bateaux à vapeur , ceux
de Ut (^ompnonie Gérard, ne présentait en totalité qu'un
chiffre eitrémemMit faible,a ctonwcment augmenté de-
paisiors, sans que, certes, c* mouvement se soit arrêté
lors de la création de* bateaux de ïn r.rtmpa{*nie Valé-
ry, En effet dans (en observations quo M M .Valéry frères
t»m publiées en juin dernier, ils jusûltent par le relevé
des ému officiels <U l'inscription maritime de Bastia
que le tonnage de nos navires riait en lHiti de 1817
tooneaui, Undisqu'en 1844 il est U*,2478. A é
rii*n n nhl plus Ue îaif que \.«a chiiTrc;.

Tuuiefiiiii, lea attieur:» de (imprimé na&e ûeonen'
nullemonl pour battus. Ils puisent, au contraire, une
preuve do la décadence do la marine it VAMIL1 dans Ici
éu»t9 même publiée par les frères Valéry- Ainsi, Us re

pénible exil •-•• El quel est ce langage de la paresse ei
de la couardise nu plutôt cette aberration de la mau
vaise foi?...

C«n*. du restp, qui pref^pnt t'Rearcuse médiocrii
iu cabotage fait siina perùi <

lèvent, d'aprèn^aiui ) , qu>u lRi*3 il existai
A3 navires et qu en I8W il n'en existe qM«ai.

B* dan* ft* 61 natire* , a)outeni-iU, sont campri
ctmxdt la Compagnie d*s bateaux à vapeur , de sort*
que, «l'on supprime ceux-ci eonUrmts presque tOu»
depuis I8U »B Uoutflra ilann U* numbrtfdes bàtiroeu
à s»i.*î une >l\ninut*<*n IT' >

Pour coupur court à « i-seit(«s q w

plus en plus ftramie*, dont l'un, la Lctixia de 70 che-
vaux, fait un 1res bon service, dont le dorr.ier, le Corn-

100 chevaux va recevoir cne machine neu-
ve , la première n'ayant malheureusement pasrépon-
lu â ce qu'on 'levait attendre ; et ce bateau deviendra
ainsi on excelent navire. Elle en a doux autres, en

n, l<* Bonaparte ei le Comte de Paris, en
fer, do 120 chei;iux, sur le» chantiers de M. Benêt et
comp. de la Cf>ut. d'où sont sortis les paquebot» les
mieux instaUèf fit tes meilleurs marcheisrs de la Médi-
terranée.

Coa eff«»rls et ces noave&ux sacrifices répondent è
iic V!Î«)»W cloche» sùu pays, jiout : et avec ô.' pareils bateaux la Compagnie Valcry,

la fortune qu'il faut aller chercher un peu plus loin,
icuvent encore satisfaûc leur patriotique amour do1

os côles. Les charbons, le minerai, la fonle, iesbuU
i d'autres marchandise» que les bateaux à vapeur ne
ransportent pas, ainsi que les objets dont ils ne char-

gent qu'nno partie, laissent aux bâtiments à voile pour
le cabotage, quoique veuillent on dire les auteurs de

imprimé, une large ressource. Us ont pour cette navi-
gation restreinte bien moins de concurrents qu'avant
rétablissement des bateaux à vapeur; car les marins
qu'emploient ces bateaux et ceux, qui, voyant d'un
iiiiro oeil lus progrès de la navigation, entreprennent»nr

nos &ros navires des courses plus lointaines, sont au-
tant de rivaux (foui >'-oz amateur» des voyages près dt
•Ket nous sont débarrassés. Aussi ces marins plu» pru-
dents ou plus amoureux du foyer domestique , qui1

continuent le petit caboiaçe, y trouvent-ils îles avan-
tages bien |>lus{;rands qu's l'époque on toute notre ma-
rine savait pas d'autre occupation, ce qui ferait que
la {concurrence engendrait U mwéro. Il est «i vrai que
los objets que nous venons d'indiquer offrent à nos
caboteurB plu» do commandt-s qu'ils ne peuvent mi ne.

t en accepter , qu une du transport Je
la fonte Vnpftre sur des navires de nos porta ùu con-

I lim-Hl, « que pim» ïe minerai do l'Ued'Elbfl oo t
\ rrv p»Air»int 'le rerwrir :i dr- LAlitiwiit'î ctrfluj
i Ainsi donc , B«MU tous le» rapport* imac.iiwbleft, il

qui,ncneb«l*nt les assertions contraires de<* auteurs de
l'imprimé, dcs»Rrvent déjà tr»>«* convbuub'.êsîasï '«« m
pics de Marseille et dr Livourne, sera sous peu en si-
tuation de fair « le service de cen deux liflmw de In
manièro U plos «utisfaisante, et pourra même étendre
sa navigation h la plus grande convenance de la Corse.

H «sis; vrai , <in reste, que l'œuvre entreprise pour
cette Compagnie lonclio aux intérêt» essentiels du
pays que, par coite œuvre , a été résolu lo problème ,
de la grande association jusqu'ici ioaoWiUJe dans ce dé-
partement.

Mépondania son objet, elle s'wt comiimée en CM*T
psgnia nation a1»1 admeunitt i participer à ses actions
tous ceux qui à Bastia et en Corse désirent prendre

pn à cette oeuvre si utile à notre pays.
Comment aptes tout eus fùiw oss-(-on bien îittaqçer

les actea de cetie Cooipagnie et l'accuser fturUMM d e -
xercer un odirux numopulc ?

En cet état, in question d« savoir al U concejaioa
d'un troisième courrier de la Compagnie Valéry prèjv-
dicieraitou non aux bâtiments è voile et au pays, se ré-
sout d'elle seule

llemarqiwn*.* c&sujot.quele transport dasdépAche*
se fait en A ru; Pierre et en Allemagne y.r.r àvr> Compar
finies pariiculH>rea et que le gouvernement français,
j.Artriré Je* nvantaf,«n qoi résullo du servienainfifait,
a juf>é fort corwenable do tl<*nncr d*̂  courrier* sur

I
i- oslinexact<»uelef bateaux à vapeur aient causé au-

•,i,iln:sio umjuur. "iww U-* Ut»- \ con préjudice a 1» manno a voile de Baaiia qui. loui

diverse» ti ;'i des paquebot-* du cnmincrca et
U i d M

serot/
Mien;- ; >mwaui i nousrè^oadrnnitoutd'a-(au
bor4 qua » tl w uouv» n u diminution dna» l«jiombre d en roUrer d« grands avantages

'notamment a ccuxdn ta e Uaxind

a r«ïtirr jusqu'ici et qui commun.' pour l'Alp/tie. U y J une grande économe poitr le
rrisor n «fnplovnr a ce service \m featoaux à vapeur



de cowoaarce au lieu de c e » de l'Etal. Il est prauve.
B ovtrA, q w les voyageurs trouvent sur ceux-là plas

. ar Innl l'sJHtpl-tl<- eooaiodste, dan» te
ce, réservé w le» auires ijor, leur est
coaMcrè, ei«ncnéir-.iïnip>. |>,«> •» |>i>-««u«Me , car
t o Compagaies ; tout intéressée*, lin «ce l leo i article
du Sémàphort du S» août dernirr a développé on ne
peut mieui c«Ue thèae en ajoutant dans ton argumen-
tation qu'il serait opposé au devoir de l'adminitttra-
•ionde faire avec le* paquebots de l'Élit la concor
rence à la marine à vapeur du commerce spèeiaîement
pour te transport des aurehandises, vu que ce serait
< M M I Mer ceci* marin* qui dok-etr» «a contraire
eBooaraflèe, par te*» Isa mo-jemt possibles , comme
source de la prosperiie nationale et pépinière imper
tante pour la euvine même de l 'Ém. Sans enlrer dans
pliu de détails a est égard, nous ri-nroyon* à l'article
du Stmaphwe que l'on peut lire dans le numéro du 10
septembre de notre journal où nous l'avons inséré.

Wees —— borqejrops à dire, en ce qui concerne no
ire question spéciale , qu'un troisième courrier con-
cédé a la Compagnie Valéry activerait la correspon-
dance de ta Cône avec te continent ; qu'au moyen de
la subvention qui établirait ce courrier , les voya
geurs et le commerce , qui déjà trouvent sur lea
bateaux de cette Compagnie des prix modérés, en
obtiendraient de plu» convenables encore ; et qu'enfin
si, par impossible, la marine i voile de Basiia peut a
voir à souffrir eii quelque point de la concurrence de«
bateaux de la Compagnie Valéry, des clauses de fjaran-
lie. en subventionnant celle-ci, pourraient être stipu
pulées, de manière à remédier a un tel inconvénient.

Résumons :
II est démontré que 'es batpaui à vappur >k la Com

pagnk* ValiTy ont secondé notre marine a voile, loin
île lui nuire.

Il est démontré non moins évidemment qo'un cour-
rier accordé à celte Compagnie ne saurait préjudicic
à la marine i voile non plu» qu'au pays auquel, bien m a | | | , . u r j "
aa contraire, il profiterait.

Ces vérités sont certaines pour les auteurs de Timpri
nsé. Néanmoins leurs vues étroites, une mesquine jali
sie les poussent à luut nier, a tout dénaturer. Us com-
prennent parfaitement qu'un troisième courrier, don-
né à la Compagnie Valéry eu conservant ceux dont sont
chargés l u paquebots de l 'Eut , «cran une mesure
utile an pays; mais ce serait on fait de protection pour
la Compagnie, les actionnaires, dont, par suite de leur
système rétrograde, ils ne veulent pas faire partie ,
et dont pourraient en tirer un profit : cela suffit pour
enflammer leur bile. Et alors , avec des voix d'em-
prunt et prenant tous lestons, ils s'écrient contre cette
-Compagnie : point de courrier, point de tuitvtntion !

Quelques efforts qu'ils fassent pour donner le chan-
ge sur leur but réel , il est visible. La marine à voile
pour eux n'est qu'un prétexte. Co qu'ils espèrent, c'est
qu'en empêchant que ia Compaguîé Valéry obtienne
un courrier cl partant une subvention, elle ne puisse
se soutenir.... Nous espérons nous ei tout le pays
avec nous doit espérer que la pensée désastreuse de
ces esprits de ténèbres ne se réalisera pas

II est en effet impossible que le gouvernement qui
ûoi: s'effarer et s'a'tacher à développer le progrés là
où il se manifeste, reste indifférent aux enorts qui
font ici pour relier la Corse d'une manière de plus en
plus étroite au continent français. Plus la prospérité
de la Corse fera des progrès , plus le gouvernemen
aura à s'applaudir de ces résultats qui lournenta l'avan-
tage général ; c'est pour W gouvernement un devoir
et en même temps un intérêt. Il faut que la Corse en
développant son industrie, se mette en état de recon
nallrc les sacrifice.* accomplis par le gouvernement en
ta faveur, sacrifices qui n'ont été faits que dam
bat. Or c'est en multipliant les relations entre la Corse
et le continent qu'on peut atteindre ce but. Il faut qu
les routes royales, entreprises à si grands frais, ne se
terminent pas aux cotes, mais qu'elles Boient prolongée!
par le moyen de la vapeur, accrue, augmentée, jusqui
sur le continent français. Plus les relations entre notn
Ile et la terre ferme seront nombreuses, plus les in-
térêts des deux pays se confondront ; plus l'émulatioi
naîtra forte et féconde -, plus les progrès seront facile
L'isolément de la Corse doit cesser et le meilleur moyei
d'arriver à ce but, c'est de multiplier les relations faci
les et nombreuses. La navigation & vapeur est devenm
aujourd'hui un immense instrument de progrès et
civilisation. Comment croire que le c,ouveritement res
tera indifférent «ni tentatives faitesdans notre pays en
ce sens ; et comment peut-on Atre assez nveugle pou
s'imaginer qu'on rendra cet instrument stérile? Il y

fotte» vouloir résister coulro l'impouiUlo et l'impowi-
»l« aujourd'hui c'est de rêver l'isolement de !: C a n e
du continent, an combattant tout ce qui peut relier
c««e-la 4 celui-ci.

structioflsttr la Traverse royale, «n accident q»i au- ««t frayais» Lord P*:mer«on auraiuii :

rait pa avoir tes conséquences les plus fâcheuses. Six m i t w a i l P 0 1 ^ " d « " ^ ^ à r é « * r d d a »• !

Simedi|dcroier est arrivé dans une maison en con-

qu'il intrigua poMr faim prévaloir à Madrid la euedMfi-
ture du prince de Cobourg, au mépris dee eagsgeraenu
c o n t r a c t é * par t o n p r é d é c e s s e u r : il i>IU pin*. V.,<><.«-

c o r e , il lit p r o p o s e r off ic ie l lement ce lu i a l t i a n c - *»i

a o u s W d e m a n d o n s , par ce t t e v io lat ion . : . . - » - . -.. i-,

c o n v e n t i o n c o n c l u e 4 E u , n 'é ta i t -ce pu -

ouvriers étaient occupés à recrépir une Toute plate au
qualrteau étage de cotte «a i soa , lorsque celte voàle

iattoatà eoop à crouler, eatralaant daas sa chute
lea six malheureux ouvriers. La voaie du troisième
s'écroula à son tour et retombant sur celle du second,
elle l'enfonça ; celle du premier étage résista et les ou-
vriers feront ensevetU au milieu des décombres et des
briques qui pleuvatent autour d'eux e> qui leur causè-
rent de nombreuses blesiures. Étourdis et fracassé* par
celle terrible chute, ils reçurent fort heureusement des
secours de M. le docteur Milliet, accouru sur les lieux
qui les saigna sur te tharop el leur fit donner les soins
que leur malheureux état nécessitait. Ce terrible acci-
dent , qui n'n pas été aussi funeste qu'on devait le
craindre, est do , «ans aucun doute, i l'empressement
maladroit qu'on avait mis à décintrer uue voûte con-
struite depuis peu et qui n'avait pas eu le temps de se

. Av#c. un pwu dft prutfonr*, il *nt ét> faile
do prévenir celle catastrophe.

Centime jour un accident d'une autre nainre et dû
également à l'imprudence, a causé la mort d'un ou-
vriers. Drm hommes étaient occupés & extraire du sa-
ble pour .««travaux qui s'exécutent à la forge de To;;a,
lorsque muta-coup un éboalcment qu'il était facile
de prévoir eut lieu; tl couvrit entièrement un dos ou-
vrier qui écrasé par cette chute, a succombé et a été
trouvé mort.La fréquence de ces déplorables accidenu
qui se multiplient chaque jour , de*rail cependant ou-
vrir les yeux et faire prendre des mesures faciles qui
préviendraient et rendraient impossibles de semblables

Par différend arrêtés de M. If» ministre de l'instruc-
tion publique , H. l'ahlié Tollmére , licencié-és-leltres,
principal du rotlegc du Hnns, a été nommé provi-
seur du collège royal de Bastia, en remplacement de

l'ablié BonaibuV. maintenu sur sa demande , au
collège d'Ail .

M. Courtaveaax , licencié-es-lettres et barhelier~ès~
sciences, régent de philosophie au collège do Boulogne,
a été. chargé de la chaire de philosophie au collège royal
de H.istia , en remplacement de M. (le FigarcTii.

M. Berger,

latiques, h été chargé de la chaire de mathématiques
pénales au collège royal de Bastia, en rcmplacninenl
s M. Houelle, apj«lé à d'autres IbucLious.

Le conseil général s'est constitué le 18; il a élu poui
résident M. Casale, président de chambre à la cour
ovale de Basiia, et pour secrétaire, M Conti, avocai.

In arrêté de M. le préfet de la Corse en date du 15
du courani. convoque les assemblées d'électeurs com-
munaux ci-après :

Eccica-Suarella, le 30 octobre 1846 ; Paslriccinla, le
10 id. ; Quasquara, le 3 novembre ; Lopigna , le 5 id. ;
'arrola clCarcopino ; le 30 octobre : Renno , le 2 no-
embre ; Corrà le 5 id.; pour In 30 octobre les asseni-
léct des communes de Lento , Barettali, Morsiglia ,

S.-Martino, Sorin, Lavatoggio, Speloncalo, Bclgodere
et Hollifao ; Morosaglia, le 3 novembre; l'ancheracci»,
le 5 id. ; Veniiseri, le 6; Alando, le 7 id ; Sermano, le
8 id. ; Kivemosa, le 9 id. ; Ortale, le 10 id. ; Pietricag-
gin, le i t id ; Levie, le 10 id.

NOUVKLLES DIVERSES.
L'affaire du double mariage qui .1 donné naissance

aux violences de la presse anglaise est aujourd'hui une
question jugée toute en faveur du ministère français.
Tout le monde en Europe, sait que le brusque dénoue-
mont de celle affaire a été déterminée par l'attitude
peu loyale du cabinet de S1.-lames,

Des engagement» avaient été pris dans l'entrevue du
chfitenu d Ru, entre M. Guizot el lord Abcrdeen. La
candidature du duc de Monipmsier était arrêtée de
part et d'autre, seulement il était convenu que lu ma-
riage n'aurait lieu (ju après que la reine Isabelle au-
rait donné un héritier direct à la couronne d'Espagne.

Mais a peine lorrf Pnlmnrelon fut-il arrivé au pouvoir.

sans que ta France n'eftt le droit de se délier À l'égard
de l'Angleterre? Eh bien! c'est ce qui est arrivé et
daas cette guerre diplomatique si déloyaiemefll entre-
prise par tord Palineraton, M.Guizolqui avait pour
lui Le bon droit et la mora'e a triomphé de toutes les
intrigues du ministre britannique.

Tonte la ques'ion se troave résamAe dans cet quel-
que* mots.

Si lordPatme.rsioo , croit pouvoir, avec ce fâcheux
précédent contre lui continuer à marcher dans la voie
di» homililè* sourdes à I égard de la France, il se trom-
pe ; la fore? des choses le bristironl avant qu'il n'ait at-
teint le but qu'il se propose.

Les deux États veulent la paix; ils la veulent sincère-
ment ; il ne dépendra pas d un ministre brouillon de
précipiter l'Europe daiia une conflagration générale.

De deux choses l'une : ou lord Pat mer s ton amendera
sensiblement sa politique irritante , ou avant peu aa
chute est certaine- Nous avouons franchement que
nous croyons plutôt à la chute de lord Palmcrston, qu'A
l'amendement de sa politique.

— Nous lisons dans l'Epoque :
* Par décision du G de ce mois, le Roi a daigné ac-

corder un grand nombre de grâces, à l'occasion du
mariage de S. A. R. Mgr le duc de Monlpensier. Plus de
cent condamnés à des peines correctionnelle* ont ob-
tenu, soit remise entière, soit une notable réduction sur
la durée de leur peine. Un nombre à peu pré* égal d'in-
dividus condamné» pour des crimes contre les person-
nes ou les propriétés, et détenus dans Ira maisons cen-
trales du royaume, ont vu les portes de leur prison
1 ouvrir devant eux ou ont obtenu des commutations

en simples peiues correctionnelles.
> Danscettecatégoriese trouvent les cinq complices

de QMenisaei.condamnés, en l&il.par la cour des pairs
a la peine do mort, pour alternai contre la vie de LL.
A A. RU. Murs tondues d'Orléans, de Nemours «H rf'Au-
male, et dont la peina rut commuée en bannissement :
ce sont Brasier, condamné à m o n , dout la peine d'a-
bord commuée en travaux forcés à perpétuité , vient
de l'être en réclusion temporaire ; Jurasse, condamné
à la déportation , dont la peine est commue.' en sept
années d'emprisonnement ; enfin Petit, Malet et Bou-
cheron , qui ont obtenu une notable réduction dans la
durée de leur peine.

» Huit condamnés, en 1834 et 1835 . dans les trou-
bles de l'Ouest, figurent aussi sur les états de grâce
signes par lu rot. Tous ces Vendéens avaient été con-
damnés aux travaux forcés à perpétuité , comme cou-
pables d'assassinat. Lear peine a été commuée en une
réclusion qui varie de cinq à dix ans.

» Quatre condamnés en décembre 18i1 dans l'affai-
re dite complot de Marseille, ont également éprouvé la
clémence royale.

u Enfin neuf forçats dei bagnes rie Rocheforl, Brest
et Toulon, dont la conduite a été constamment bonne
ou qui se sont signalés par des actes de dévouement,
ont vu tomber leurs fer».

0 Conformément au désir du roi, ces diverses grâces
ont dû être portées à la connaissance de ceux qui les
ont obtenues, le 10 octobre courant, jour du mariage
du prince- »

— Nous traduisons du Tiempo les nouvelles suivan-
tes, qui nous paraissent mériter quelque intérêt :

Les princes français onl parcouru hier matin notre
capitale dans une berline, sans autre accompagnement
ni escorte que l'ambassadeur de France, le baron A-
thalin, el quelques personnes de leur suite.

Us onl été ensuite au palais de Saint-Jean, rendre vi-
site a l'infant don François de Paulc

ia permiMK-it ù*t
«u 4i«i4«fttes ii^inVée* dans ta p<-

— Le vapeur le Ptiaramond, venant d'Oran d'où il
est parti le 10 octobre est entré; le 14 octobre à Ma r-
sèillc nons pvons reçu par cette voie les nouvelles sui-
vantes, que noos extrayons de l'Eeno d'Oran :

La nécessité de savoir d'une manière positive ce qn'il
on était des nouvelles répandues sur plusieurs points
qu'Abd-el-Kader , on an moins nn de ses lieutenants,
était passé par le sud avec un corps de cavalerie, avait
i-ngagè a faire pousser plwrienr» reconnaissances pro-
fondes de ce ci!* : elles n'avaient rien rencontré. ProB-
uni de cette occasion de réunion, un groupe de IV)
cavaliers , «ompos* de» Beni-Malhar , de Douairs et

."eurmiui. Uir*-I
>ids.lesÛieaha-|i f.,

'»! de nous : w»;
VI. Temuté L

•;a de LubdnDC. a ta da-
^ phta .«portantes. VB

..v... .. . .wir IÎPU dan» c* pays.
i a été destitué en m u s e , et rem -

:

. La pfisu a d *U*f J éi» luiiaeuw , mai», cou-
dan» l«ar retraite par une poor»u.ie acharnée,

ti^avftUer* n'ont pu rentrer dans te Tell qu'après
a** abandonné la meilleure partie de leur pn*e,
céui tour r«n* suffira larjjeownl eucoro pour lu»
,if/ini*er ito la paru de 4 chevaux ei d« t> bum-
ni lues. CeUa qu'ils oui fait subir à leurs adver-
»£« a été plu»considérable, tuais '<« principal résul-
tée cette opération u t d avoir detaiiiû d une manière
ti uanebé* la puaiûuu dei tribu* qui sont pour
it? sur la liaiùre du pays tutbilû , vis-à-vis celle qui

f û*veca hosiik* diius le Sahara. En même temps,

UM', dvputv >i« \Vc»kimu»i«i, tioi aaciidu incessammeuL,
aiitM que 11 Weltied. In grand uombru d ùlrangers de
diatinction *e auccèdcol ebaque jour, et notre ville
commence à prendre cette physionomie animée qu'elle

userv« loui l'Untr. a

— Le Tiempo coolînuc a nous donner Jas dctaîU in-
•reasans sur le séjour des princes frauçuu k Madrid,
«ici ce que noua lisons à cet é^ard dani celle feuille .
,ui, comme on sait ,,n'est pas susfecU) de tropde ten

envers 1K pouvoir :
A 3 heure» \\î les princes onl reçu lesaulori.es mili-

^coap BOO moins heureux était dirigé du sud de la
de Mascara. Lea Alun-tan, soutenu* par desea-

Lera dee Ane—anaa, oat< atteint ooe fraction dea
bffras insoam».

/— Oo noua écrit de Tiaret, à une date toute récente, voir dans ses rang* tes 1
L e le célèbre Djetloal, chef te plus influent du Djebel
kraoor est (arrivé dans cette place. C'est la première
/fuis qu'il se décide à cette démarche , elle a été vue
/avec le plus grand plaisir par les tribus de cette ré-

gion du Sahara. C'est uu indice bien fjvorabîe pour ia
tranquillité des hauts plateaux dont depfnd certaine-
ment celle du Tell. Djelloul a dû partir de Tiaret pou
aller à Alger. Cette nouvelle donoèe par les Arabes
n'es* paa encore confirmée

Excepté les bruits souvent répétés de ta prochaine
venue d'Abd-el-Kader, on ne sait rien de positif sur
qui! devient; il parait avoir toujours »a deira à Ain-
lorê , foittaine située dans le nord-r*t de Taxa , à uni'
grande journée. Son activité extanrdtnairc n'y som-
meille pas sans doute, et it faut toujours s'attendre
voir la cause musulmane se redresser contre nou» 1.
où parait notre infatigable adversaire

— M. )e ministre des finances, usant du droit que lui
confère l'article 1" de l'ordonnance royale rin 19 aool
1H4.'>, a fait, par deux décisions , en date dus 11 aoai
et 29 septembre derniers, plusieurs Additions a la m
menclalure des rom chan dises qui peuvent être trans-
portées par les paquobots-roste*.

A l'avenir, les articles dénommés ci-dessous seront
admis à bord des paquebot* :

Pour l'exportation, les blondes, dentelles et linons;
les instrument de chirurgie ; la partie de la mercerie
comprenant les instruments et les matières propres
la coulure et à la broderie ; les modes H nouveautés ;
les fruits confila et les sucreries préparées.

n de curiosité , les sangsues, l'aloés, te thé, la vanille.
Les instrumens de chirurgie et les sangsues seront

tarifés au poids. Les blondes , dentelles et linons t à la
râleur. Les autres articles . au volume.

— S.Ex.M.Marlinez de ta Rosa, ambassadeur de S.
M. la reine d'Espagne a remis au rot et à la reine , en

taires de la place »t dt* la garnison.
Le capitaine-général les a harangués *U> U maniife

livante
« Très illustres seigneurs. U garnison de Madrid

rient féliciter VV.AA. Hier elle a on I honneur derece-
•ux fils d'un grand ro

illié de notre raine. Soldais et chefs, ont été pl*n
orgueil de voir sur vos nob'es fronts les traces d<

'ur propre travail. Lfurs sympathies pour vus nugu-
l*s personnes se sont accrues des ce momeut, et ce<
ju^.QtM.^ «uni ccîli.-»que je viefté « H » offrir au ru»

de I armée de la Nuova-Casiilla.
e Dieu veuille que votre séjour sur notre sol soit au

i agreabie à Y\ . AA. comme il l'est à tous les soldai
espagnols, a

S. A. R. M. le duc de Mgnlpensier répondit au no
des deux princes avec des sentimeus et des parole:
énergiques qui onl vivement ému les assistait».

« Je vous remercie, M. le capîtaine-|[énéral, pou
les sentiment que vous nous manitostei au nom du
giirnittnn de Madrid. Ces nubien seuiimeiis m ont pr
fondement «mu. Jo me sens heureux do profiter di
cette occasion pour féliciter l«* vaillans officiers qu
commandent dans 1 nrniùo de la Nuova (JasttUa Je :
plus houroux encore de m'unir à l'héroïque naùon 1
espagnole, qui concentra dans 1 avenir, je n'en doute

audience particulière, les d*» LL. MM. la rei-
ne et la reine douairière d'Espagne aux lettres en de-
mande de mariage de 9. A. R. l'infante Marie-Louise

( Moniteur.)
— lin conseil des ministres a été tenu samedi. On s'y

est occupé des affaires de Taiit. Les dernières nouvel
tes de M. Bruat ont paru si graves qu'on a jugé indi
«pensable d'envoyer avec un nouveau renfort d'hom-
mes une demie batterie d'artillerie de campagne, de la
poudre et des munitions de guerre.

— On dit que Madame la princesse Demidoff vient
d'intenter contre son mari une demande en séparation
de corps.

— Le paquebot des Antilles , le Mcdway, a apport*
quelques nouvelles du Mexique . en date de la Ver a
Cruz, i"septembre. Quoique reçu avec enthousiasme
la Vera-Crne, par le* troupes. Santa-Anna a été , dit-
on, accueilli plus froidement par la masse des h a bit ans.
L'escadre américaine ne semblait pa» disposée a atta-
quer le fort dp SaiM-kan-dTHoa. |DP la Vera-Cma
San ta-Anna «>»( rendu à sa maison de cnmpagnfi, si
tuée A quatre lieues environ de Xalapa . e l , jutqii
date du 38 aonl , il ne l'avait pas encore quittée poui
Meiico. Au départ du Mréway, le bruit courait i*
Vera-Crar qn'nne contre-révolution venait d avoir li
en fflveur d'Ilerrera.

— M. Ernest PortaHi, qui ae portait aa ealléffA ex
tnimurni de Toulon , fl Mù prm 1 > ' ' '
rite do 4 voix, obtenais sur «on

— Notre correspondant de •
octobre :

pas, la haute p'acc qu'elle n'a cessé d'occuper ihn» V=>
pages do l'histoire, s

— On dit que l'on donnera le litre de majesté au ma
de la reine . par uu décret royal.

— Il parait que l'escadre anglaise, éyoluant dans lu
lédiierranéefern une relâche à Barcelione.

— Le banquet donné a\ant lûer par tes princes
lé- sompi&ui. Il règne une grande cordialité entre les
rinces et la famille royale d Espagne.

Hier mercredi, les prince? ont reçu À l'ambassade
ie France î» vigile île ! irifani don Francisco dû Tâûlâ
l de ses augustes fils.

Le soir il y a eu gtand banquet a l'ambassade, au
ijucl ont assisté les ministres, les capitaines-généraux
les ducs de Bailen et de Valence , des grands d'E«pa
gne, etc.

— Un brillant feu d'artifice a été tiré devant le pa-
ais L'aspect que pressentait U population dt> toutes Ity
rues de Madrid était admirable; de tout cuté il y avait
un grand mouvement,

L'ambassadeur anglais n'a pas assisté aux cérénio-

1.0 dur de Montpensier a fait des brillans cadeaux
en sou nom et en relui de son auguste père, à beau
coup de |>ersonnes do la cour. Ou parle aussi d'abon-
dnnlcs nnmônes aux pauvres et aux établissements de
bienfaisance.

Tous les journaux de Madrid dédient à LL. MM
des articles de satisfaction pour le double maaiage.

On dit qu'un balcon de la place Major a été lou
8,000 réaux.

Tous les Français résidant à Madri:! ont été prt'-sc
* HUX prino'S [iar M. le conilo Brcsson Des discoui

•Uutdrecliatl marquis de S*tlduiha( présidfltttdo con
il, miuitftre de la guerre ;
Le vicomte d'Olivcira, de rînténear ;
Le w oo nue do Correira, des affaires étraftgerea ;
D. Mauué. de l'urtugal et Castro, de la marine ;
D. iosé Jecinto V aieate tr'arîno, de la justice ;
Le maréchal duc .la Terceira est nommé lieutenant-

énéra^de la reine dins les provinces du nord , a*er
e pleins pouvoirs.

l a décret roya. révoque cehii de réortsanisation
sgardtf nationales, qui s'opérait d'ailleors avec um*

lenteur qui in(!iqu.!i. assez que la révolution seplem-
ri»te n'ivait quelque consistance qu'à LisboiiM).
Cetti- nauvclU; p ripclic, qui rend le pouvoir au par-

ti consevateur, se il accomplie avec lo plus grand cal-
me , e t , comme I '-lit le Cittmar pMico de Madrid ,
avec unr fac-.ltié qui alierre.

Lne proclamation de ta reine annonce C« grand
changemeni aux l'onugai*, et lui donne pour motif le
maintien des grainl* principes consacrés par la charte
de l'immortel re*mtirateur dt» lil>tru--* publiques: La
reine déclare, en '»t'r«\ qu'elU» f#ra rAviwr rv pacte
fondamental aver m.nu rué, mais dans la forme et par
les moyens qui y sont indiqués.

Nuua i l tendrons d'autre* détails pour exprimer no-
tre propre pensée sur cet événement.

! Phare de» Pyrénées.}

— Des nouvelles dlrun du 11 de ce mon , dit la Qu -
zctlt Mèridionatt, iinnoceut que les mariages avaient
été célébrés la vei le , à midi, dans l'église d Atocha ,
et que Madrid était parfaitement tranquille.

l»c son côté , la l'atrie d aujourd'hui affirme que le
gouvernement a rcc.u la nouvelle du double mariage.

— Noos avons dit quo le consul anglais i l'aria avait
accepte l invitation qui iui avait été fait»' pour W dîner

M. Martiitez du la ttosa , eu i honneur de i anniver-
re de la naissante de S. M. la roine d'Espagne. Nous
voua ajouter quo lord Normanby lui-même était no

timbre des convives , s'il est vrai que M. Bulwor s>st
uré ù Araujuef., lo jour de l'entrée des princes fran-

çais à Madrid , lord Normanby n'a paa voulu pour sa
irt limiter dans d aussi sottes rancunes.

On annonce que les souverains dos divers éiau
le l'Allemagne onuofusé au» tibres-écliangistes l'au-

risatiuu do former des sociétés pour la propagation
i

ont été prononcés. ( Tiempo).
— l.**s étals ne rAlleiimugne continuent è envbuig

la question des mariages espagnols sous leur veril.il
(rnint de vue el il parait que la iliplnmalip anglaise
rompléUment échoué à Vicnno aitnmo à Berlin, i\»
w-i eflorts (tour annoncer une m.mifestation diploma
qih; en commun contre le mnF»»if*fe tin prince fr-itr;
nvec la %*rar de l;i reino fllvi|-a^no Le cabinet ongl.
en est riVduit 11 faim iitsérer <juniques grliclf» iL* rnrrpi
[njiulanic* hostiles i> la France diin* \a iîazrtu d'Au<
bourg CR r6ec|H^I.; romntun de toutes U:z uUxr* et
loutm te» opinions les pion rontrarik-toinv.

le leurs doctrines.
— Bientôt cinq congres dilîérens vont se trouver

cunis en Allemagne. Le congrès des philologues et
irehéologues , à iena . l'rusMî j ; celui des w'm de, let-
ires, à Ureado (Saxe) ; celui des pédagogues ou pro-
fesseurs des cerelci, a M'iyence ; celui iJes archiiectes,

Gotha; H celui dea naturalistes, à Éiel . dans le
Uolstein.

tne correspondance de Dublin adressée au Stan-
ford , annonce que des rassemblemens tumultueux se
forment dans divers centres pour empêcher le tran-
sport des grains ci autres denrées dans les grandes
villes. Depuis deux ou trois jours; on a tué dans ces
outrées une vingtaine de chevaux , et les fermiers qui
irsistent à employer les leurs aux transports des

.ains , ont été prévenus que, s'ils ne cessent d'envo-
'erdes denrées hors de leurs paroisses lespcclives, on
es abailra eux-mêmes à coups de fusil, comme leurs
-heviuix. Il résulte de cela , que dans 10s villes que ion
bloque en quelque sorte ainsi dehors , le prix des den-
rées hausse d'une nianiére effrayante.

L e conseil d Étal vient de. résoudre une question
qui intéresse au dernier point cette malheureuse popu-
lation ouvrière, qui dans tonî le nord de ta France,
habile lea enves des maisons. La difficulté a élé soule-
vé par un tisserand de ta Mayenne , qui ses . adressé
m conseil de préfecture de son département pour ob-
tenir la décharge de l'impôt des poriys et fenêtres
L'adïï»n>slraî'0D avait conclu au mai.aien delà taxe,
par le motif que les fencires de la cave du réclamant
liaient à châssis mobile* ; mais 1« conseil d'Etat, con-
sidérant qu'aux termes de .'articles de la loi du * fri-
miiirean7t les ouvertures servant à éclairer ou fl aérer
le* caves el autres locaux, non destinés à l'habitation
des homme*, ne soi» pas soumises .1 la contribution
des portes et fcnèiros considérant que les cave» a lis
•terand nç sont et no peuvent être destinées A l'habi-
i;ition tlfts liemmos : que la distinction établie dans l'in
s'iriictioii Ju It nirrr-a 1RU cuire les fenêstre a châwis
j o r n ,
tu |,.,
. , . , 4 , •

it aérer; que ••«••ne uiifr;
ircditedfl I» manier«• la;.
dm finances, qui, i.1aCI,.i'
cedti î i i juin IHU . a déc.tiru
verlurea des pièces basses on
métiers; le ron«ril d'ftta! a aff
la t ï ï c .

A termes ot i l'esprit de
7 , qui ne distingue

! ft
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— U Moniteur pubti« te tableau d#« nr+r»n<mm de

(• banque de France datw le troisième trimestre de

d'an vertige ou glec* p*? I? froid qui te tan ternir dan*
les hautes régions 4« l'air. La nuit « pasu tans qu'on
eut aucune nouvelle de lui, quoiqu'un grand nombre

ttWtStG.
Le mouvement géoéral Je* caiwu pendant ce trime-

•tre s>*t élevé à 3 milliard» 330 militons.
Le chiffre des escompte* de Fa ris est monté à 276

militons, celui des escompte* an comptoir» à près de
105 million* ; les avance* wir lingot» et monnaie ont été
de 18 militons, les avance* sur U» effets pubblics de
près de 9 mittions.

Le mouvement du compte courant avec divers l'est
élevé a 2 milliards 762 mtpïoo*, dont environ moitié en
recette et moitié en dépense.

Le mouvement -lu compte courant du trésor a été
de SIS millions dont 91 millions en receite et 123 mil-
lions en dépens* j ta moyenne de ce compte couran*
pendant le irimestre l'ait été de près de 120 millions
au 95 septembre dernier, it était à 97 millions.

La moyenne des espèces en cainte a été pendant le
trimestre ; de 180 millions, et la moyenne des billets en
circulation de S38 millions.

Au Î5 septembre dernier , la somme des espèces en
caiftseétaft de 171 millions, et le montant des billets à
ordre de 250 millions.

— On écrit île Yonne . à la date du 25 septembre :
« La nouvelle, de l'évasion du comte de Montemolin,

qui vient de se rep.int.rc dans notre ville, a camé ici
quelque surprise. On venait d'acheter pour le compte
de ce prince et en son nom an drs trois palais de Mon-
centre, s-'.u>* fur le grand canal. Ce palais a été payé
3J0.000 fr. environ. On pense que te comte de Monte-
molin viendra fixer M résidence dans cette ville, d'au
tant plus que son mariage avec une princeno do Mo
dène a été annonce dans evrlaïus cercle? comme étant
tout-a-fait décidé. «

— Voici, dit on journal, la quantité de blé cotisnm
et par

de barques» fussent mises à ta i

&• i n terrain c n* «y lieu du Pan.
CAioetdoutlatui>- si* » r « «aviron a*
dam la commune de »" Locw pcéeite trroadkftseinc

ban, au désespoir, svait couru jusqu'à l eilrémiié du
mole de Ban-Carlo, mais sans pouvoir rien apprendre
tur son compte. Enfin , le 9 septembre, à cinq heu-

l Sao-Vincento, du pa-
a ramené M. Arban et

es du maliu , le bateau
tron Franceuco Salvn^no
•on ballon. SaWaguo et son fils ool déclaré que ,
partis de Chioggta pour aller à la pèche dans les
eaux du Grao, il* avaient trouvé M. Arban plongé dan*
la mer jusqu'à la ceinture, et retenu seulement par son
ballon qui l'entraînait. Ces braves gens se portèrent
ver» lui non sans danger, et le joignirent à an mille en-
viron de l'ècueil du Grao, vers 10 heures trois quarts
du soir. L'aéromuie était descendu vers la mer à sept
heures et demie, et, par conséquent], élan demeuré
plus de trais heures dans cette dangereuse position:.

mée en France , i diverses époque* , en
individu :

t-tlOflUfS \t» Itlll.tis l'ilaîo. Vit \i

1700 90,000,000 hect. 100 litres. Vauban.

Les dits terrains décrits aux numéros • 5 et 6
t's*us, seront *d;u;;è*conjoiniemetjt en un seul lots

la mise à prix de cenl-quaLre-vîqgt-tlii fr. . 190

B*sù«. W viwgt

Signé: V.CÀGNAM

EN VENTE A LA LIBRAIRIE FABIVCl

ALMANACCO
Per £ Annu ciel Sigtiore 184;

1760
176» J5,l«,0iM> —
17*» M.0«l).(M>0 —
1791 -M.finO.OMO —
ISM 36.4Sa.IXM —
1818 40,960,001) —
IS39 57,621,000 —

IIS —
113 —
117 —
110 —
135 —
140 —
172 -

Mirahrau.
Iit'avwobn».
Grive).
Ti>'.o«an.
Situât, de la Fr.
ChaptaL
Suùst. delà Fr.

Ainsi ,«u un siècle et demi,la population delà Fran-
pas même doublé, et ta consommation de blé a

ce na
I " " " - 1 — • - - i

Depuis 1HI5 jusqu'à ce jour, la France a importé un
supplément annuel s'élevant en moyenne à 800,000 lu*.
ctolitres de froment, et dépassant une valeur d'au
moins 17 millions et demi de francs.

Dans une période de trente ans, commençant en

V E > T t .
SAISI*. 1MMOBILIÈBK

•EPAULE «01, 1 A Mil ET LA JCftTICC.

M* Vincent Cagnani. avoué au tribunal civil sé-
ant à Haïti», demeurant rue droite, el celui constitué
pour le Siettr Louis Bertarclli négociant et président de
la chambre de commerce séant à Basiia y demeurant :

Fait savoir que. It; vendredi vinfjt novembre pro-
chain, h onw heure» do matin, à I audience publique
du tribunal civil séant à Baslta, au palais de justice ci
ilevunt des Missionnaires, où se poursuit la saisie dont
il sera parlé plus bas, il sera procédé a l'adjudication
de» immeubles ci-après, dans tes formes voulue!) par
la loi, les quels immeubles ont été saisis réellement à la
requélo de M. Bertarelli susdit, par procès verbal de
Bartoli huissier, du vinpt trois juillet dernier, dûment
enregistré sur le sieur Bonavita Antoine-Félix proprié

(tinrpr Pierr^-Francois prêtre, tous tes deu
demrurans a S" Lucie, canton do 8* Nient,™; Irquol
procès-verbal a été visé le même jour par M. le M.
de S" Lucie et transcrit au bureau de la Conservai»©
des hypothèques de V Arrondissement de Basiia le onz<
août dernier vol. 4 n.D 41.

1° In Enclos comptante a oliviers, si« au lieu dit
Petrignani communo de ^x-Lucied* Morisnij, cnnio
de S1-Nicolas, arrondissement de Basiia. dmis lequel il
y a deux pommiers et deux figuiers , aboutissant d'un
côté avec propriété du Sieur l*ierre-Paul Bernardim
de Velone, d'un autre c6lé avec celle de François Bo

I.e, dit enclos est exploité par le Sieur Giorgi
'icrre François- prêtre desservant demeurant à S1f Lu-

cie de Morîani soi-disant propriétaire liera-détenteur;
et a une contenance de deux ares environ, sur la mise

01 UilARAYALLK,
Coltag#iwtta di varie Cuuzunelic

Presto : 10 t'eut.

t \\n\n m: i\ coup* VILF.RÏ »Rf.nt<.
Service régulier entre Barlia et Maneilie

H entre Hastia et Livoume.

LA LETIZIA ,
>»rtîr.i tle B.istî;i pour Marsoillr cliinnnclir -J
lu courant à 8 lirures du matin,

Kou&se.

oduction du fro-1815 et ayant pour terme 1 KV">, la pro
ment n'ayant pas è^alé la consommation , il a fallu, à
la suite de vingt récoltes, introduire (tes blés étrangers

100 «i\ prix de cent francs .
2° L ne maison située à S" Lucie, canton do S'Kiculas

Arrondissement do Basiia : au lieu dit Aile Piazze a-
boutissani d'un côté avec propriété de Mathieu iVio-
condi, d'un second côté avec maison de Marie veuve

ponr suppléer aux ;blés indigène*. Les quantités im
portées ont été. une fut» do plus de 4 mi'lions d'hecin
litres ; c-étaiien 1832; trots Fois Je plus de 2 million»,
en 1840, 18*2 et 1813 ; trois fois de plus de 1 million;
huit fois de 155,000 hectolitre* à 700,000. Pendant les
dix antres années, l'importation a été nu'lo ou au-des-
sous de 66,000 hectolitres.

Ainsi, en France , sur trois récoltes, une est suffi-
sante , et deux ne produisent pas assex pour égaler
entièrement la consommation du froment.

— l'n aéronaute célèbre, M. François Arban , vient
de faire à Trieste une ascension dont les circonstance:
sont assez extraordinaires.

Deui fois cette ascension avait du être renvoyée
cause du mauvais temps. Le H septembre, te publi
s'était réuni pour là troisième fois ; mais l'appareil qo
dégageait le gaz n'en avait pas fourni une quantité suf
lisante pour enlever le ballon, l'aéronautc et la nacelle
Dans cet embarras, M. Arban trouva le moyen d'écar
ter sa femme, qui voulait partager ses péril*, de Irom
per la vigilance (le l'autorité , el enfin de s'élever satv
autre nppuiqnelefcordcfl, sur taqneJle* il était a«aii
et auxquelles il se tenait d une main, tandis que del'e
tre, il saluait le public. Le ballon n'éleva d abord à on<
hauteur de mille pieds en sn dirigeant ver* les mom
gnes de Corsi ; mai* , arrivé plus haut, il fut enir.il
dans une direction tout à-fait opposée, c*ftsl-â-4
V9» le golfe de Trie-île. On désespéra long-temps
ravoir le téméraire aéronaute . qui, les jambes pe
daiMm, les maint forcément MevAp* M fermées ,
revient vêtu el uns ftant*, courait le p!u*grand din
de voir la circulation de son t ig arrêtée, d'être situ*

Cnnignani, d'un troisième côté avec chemin public

Un autre haLrau à vapeur jw.'iir.. tU: Ba-;.i.i
|i.mi- Aji< - io le ;,0 du courant, à 7 heures du
matin, toutLant à l îli- KOUSSL' el Calvi vt il
arrivera à Ajatxiu \v un;nie jour.

Il repartira pour lia si i a Le Ji dito ù 10 hni-
rrs du soir nlà*liant tle menue à Calvi cl l'île-
K

au rex-fle chaussée d'un cor-
cl d'une écurie, au premier étage d'un corridor

une chambre, au deuxième étage de deux pièces et
-dessus de ce deuxième étage d'un grenier et un
•atajo pour sécher les châtaignes, (jette maison est
xupée par le Sieur Boaavila débiteur saisi, officier
non activité.

lin terrain co m planté à vigae et en jardin pou-
, où il y a aussi quelques arbres fruitiers sis MU

PORT 1>E BASTIA.
A R R I V É E S

UVODRNE, 15 octobre, bat. i vap. Maréchal Sebas-

tiani Je 31 tx, c. tiertocci, passages.

NAPLES, 16 id. balance St-Pfailippe. de 41 li.
Palomba, en lest

MAClNAtitilO, 16 id. gondole Conception, de 3t i ,
c. Pasquali vin.

MARSEILLE. 19 id. bot. a vap. Lclizia ,de 74 h.

c. Buglinni. diverses.

GOLFE DP !..«. SFEZZi.%, I» id. bal. 4 »an. Ttfégra-

pho, de 03 U, c. Lota, passagers.

I.1VOURNE, SO id. bat. à vap. l'oiiodilwrgo, Ae SS
tx, r. Sisco, passagers.

AJACCIO. î l id. bk-goëletteCirno. de 100 U, r.
Sisco.

azze, commune do Sle Lucie, susdit Arrondissemeni
Rasiin, de \i\ contenance de huit ares environabuir-
sani d'un côté avec propriété de Marie veuve Cimi

;nani de Sle Lucie , d'un autre côté avec celle de Doi
rançois Perelti, d'un troisième côté avec propriété
le Paul-Félii Bonavila deSan Giovanni.

I.a dile maison ainsi que l'enclos Aile Piazze seront
iljugé» conjtiintement »nr U mise à prii de deux cem
nquanie francs 250
V t'n terrain cotnplanté h vigno AU lieu 4it fornelh

n la contenance de neuf ares rnvimn , situé dam
immune do S1* Lucie, canton de S1 Nicolas, arrondi

netnent ricB.islin, aboultvsçnt d'un côté avec propriété
île la veuve Millier de S" Lucie d'un autre côté av
propriété (lti Jean-Paul Bunaldi de San tiiovanni.

5" l'n terrain nu soit maki au lieu dit Corbaja coi
muuo dr S'« Lucie canton de S* Nicola*
mpnl de Bn»lia dam leqnol en i «lent sept plants de chÂ
laigniera et dont la superfie» e*t do sii arcs en vin
aboutissant d'un côté avec propriété rien héritiers Tt
fltai)^'tlruaa4i<>«scoié. avec celk de Pierre-Paul Antoi

MARSEILLE, Ki octobre, hk g o u t t e Bonne llé.iïne.
de 77 tx, c. Gimié, blé.

0ON1FACIO, 15 id. goodolc SUAntoioo, de 1 O U , «.
(ïa\ini, en lest.

DÉPARTS.

( l'.ir nvviiit ion» ws .Jeudis.

! LINSULAIRE
11' AWT.F1 NUMERO H,

CAIS
JOURS VL POUTINE. ET L1TTÊIUIUE. - FEULLE D'ANNONCES LfcG\LKS.

On
™|JL ' AboniwfiMnt pour la «,orw : t n An 16 fr , «<t\ moi. « Tr.. 1 r.m mo,i i fr. _ Pour lu Continent frunyais 18 fr. p.,r an - four l'F.irwer 20 fr
s abc*», * Ba-a,a a u bure«, Au Jow««l et à C«r»s à iOffic. Cunup. de LK««.IV«T. r « N. l>. d w Victoire» W i place de la W « ? j où fou r*-oU.S a S £ c «

U P B I K dv* AniioftceaeMtieUceatiautaiaEM. ' —'• - - •
i |

i e» non alfra»chio» «rou i refu«e».

BASTIA (UMW.)

NK11 LB LIRBC ÉCHANGE.

Je n e suis trompe. Si«i-t-i l bien pour les crimesde]et la loiluic. Sans oerdre un instant, le sieur 0 ulTeri

~w"'"™ ™ ™ "̂*™"*f " """ wi"'*~"'"*™" Uotinifir a en jouir paisiblement sur !e continent ? Et qui menaçait »lr .•.'..-«oHiroef l.i niutlié du vilUg»;.
aot plu» M«nirH-«tiTe .|Uelhl aéra fias fé-l ï e M o t 4 ^ ^ g ^ y ^ ^ i ^ j , partiiulièros , qui [wut re- ' U s mairra de Ciwiccbia et d..s romiiiuno. en»i
lingi iiue partout on a compris la portée de | . j _ . . . _ ,_ _.n , t . . . , ' . . • . . .

NrOW pwbtiuw aujourd'hui une première liste d'à-
dfaéwoo &U mouvtttneat <]ui K nuoifenUe eo France pour
oUcntf prognMMvemebt qu« h liberté toi* tvbctMe
J w km Uiwartiow oonHBOrcUies t to «Wtris» 4e pro>
Ubitioa et 4* protoctioo quand «Ane. Ce qui itnporti
h phtf daat aetto maoiï»Ution w ncA pw h eJuftVe
étetè àm ctteqoe faeteriptioa, mais Ut grand nombre de*
MMainna II t iç i t .mm wMMnt, dunedémoortrat
i|Ui sera (fautai

n^rate. Cert ainsi que partout on a compris la portée d«
cet acte iiiifiorUiit. Le mouvement, loin do ne ralentir
•e propage choqua jour et trouve de nouvelles man|ues
4e t;mpathi«- — La prohibition ne s'abandonne pas au
ratte; elle accepte le conihat et des associations pour là
faire prévaloir se forment également dai» dilTèrentes
villes, à Rennes, à IJIIc. etc. il faut dooe que MS ad-
versaire» ne * eodormeo* pu «t manifestent de kur cô-
te, leur» désirs K Iran wpéraocfi. Ce oert que par
I enwnbk qu'on pourra toomober d ob«Ucie*qui gran-
diront d autant plus que IPS intéressés a maintenir le
statu quo Kir>>oi pli» ofinijév par loppo&îtion que ron-
contreront leurs doetnota de monopole, lout le monde
combat ici poor svs proaras oa'sfm ; emmerdants, oé-
goriaots, armateurs, eon»otnm«U*unt, producteurs in*>-
IIMJ, qui» euechaiiged'uocprotection onéreuse se voiont
aocablt's ciu-m<sroes éê droit» considérables qu'ils paient
n profit d industriel rirales.tous doivent faire leurs
«fforut pour faire cesser an état do choses qui m traduit
eo charges réelles pour tout le monde.

Vowà cette première liste de souscription.

quelques tuttérable* que les citojens corses poursuivent
dn leur hanxt et dtt leur mépris,d'attaquer ainsi eu mas-
w oulrs pavs? N'avei-ious pas réfléchi, que ce* deple-
rablet babitudi» i bien raies «njourd'bui) si elles n i s -

i poarans bien h s faire remonter i I incurie

s'élança à l'étago supérieur d'une maison attenante- à la
première et, après avoir renversé unecloison, il parvint
i descendre dans la pièce mpme d'où partaient les cris de
détresse. Là. h l'aide d une corde dont il avait eu soin
4e se munir, il lit saaseaxiveawat descendre, par une

de tow M S gouvernants , qui août ont ronsidéTés jus-} fenêtre, les nalbeureax iaernidies et ne s'échappa lui-
qu'à ce joor comme indignes de jouir des bienfaits .le le njénie, |mr la même voie, qu oprcn les avoir tous sauvés.

' • - - # » - - - • - .—. . . L'-s babilaots du village étaient«rrivésdc tcus cAté*i

le sieur GiafTeri se mit i leur tête et, les invitant de la

ivilisalion? Que no» administrateurs , au lieu de s'oc-

cuper de notre bien moral en fajsaut le bien ruaUriel,

t a arrondir le plus vile leur fortune pour re- voit et de l'eicuiplc, il tiuil pour «e rendre maltredu leu

voquer en doutent courage rtiléchi et spontané ifes' oantes, U\ juge de paix du rauloo.en rendttnt compte de
Corses? 1! ai) peuMonvenir qu'A des espriU superficiels cet événement à Inutorité supérieare, ont recommandé
et frivole* et à des transfuge* pemphteUires de réfuter le siour Giafferi i. sa bienveillance et à sa justice. Noos
aiohi aux Corses le courage loyal eîA force ouverte.L'Eu- serions heureu\de pouvoir bientôt annoncer a nos ler-
•ope fieut témoigner de leur valeur rouiiite soldat», el fie leurs que; eel o[i)*l s été entendu,
leur courage personnel dans lesqucslionsd honneur. Ne| ^^m~

serait-il pas temps pour vous d'en finir avec ces ridicules
accusations, après les avoir répétées pendant plus d'un
deini-siecle.pour vousqui faitessemlilunt de vous fâcher,
si nous ne vous appelons pas *"H frèrrs du continent!1 De-
mons-nous par représailles attaquer toute la France ;'i

tlM <*{WHtV4nt*bks aSSâSsillâU, ^U* M i-MUllliet-

lent tons tes jours surtout dans U capilaledu monde ci-
vilisé, crime» presque toujours suivis de vols el d'a-
rocité» inou'itw, ou de ces nombreux attentats it la pu-

Valcrj f r è r e s . . . .
Piccioni A
Foiieùà nef» . . .
Martin A
Dominici père et fils. .
Orengs père et fils. . .
KabianiC

ToT»t fr.

fr. 100.
100.

50 .
» .
10.
1 0 .

5 .

300.

L'on nous rotmnunkn» U lettre SUÎVÔMU) , adressée

au Rédacteur Au Courrier français, lettrequi proteste,

une fois enrore.rontrc les ridiralcs attaques dont In po-

pulation de notre pays est, parfois encoro , l'objet de la

part des publicisU» de Paris qui In jugent si souvent

snns la connaître.

B - « . . l . l l « t o d « I M 6 .

Monsieur le Rédartcur,

Dans un article de votre journal du 11 courAnt où

vous agitei la plus haute et la plus grave des questions

politiques du jour von» avei eu te talent <!'entremêler
LIVOlJRNK, 15 id. bk-goëlette Assomption, de 66 | îles lignes , qui transportent totit-A-coup le lecteur de

Madrid, «Je Ixmdrwt el de Purin parmi h*a hnis$ons

et derrière les murs où s'exécutent les HueU ror«#x

vous ajoute i que l'amie è l'entente eordinle de la Fran

ce s'uni prendra d'imiter cette singulière façon de se bat

tre pour asuissiner ainsi traîtreusement sonallié.n'ajant

pas le courage de lui offrir un duel lojnl, «t i Con-e ou

verte. Ce peut Atrc là de l'esprit agréable pour drs hom-

mes qui se sourient peu de la vérité ; mais vous nom

permettras de ne pus admirer votre logique.

Votre journal étnnl un «tes ruprésenUinH )o plus rha

teiireut du parti bbernl «m France, je crovat» qun, ca

itemi» de» perMtnnalitês . votn étirx le défiMinrnr (Ira

pouplai, o u , tout au moim . qup VOUA deviez respecter

m a i que RoasMaa ippeUit fwupte brave fi bospitiriier,

U , c. Oit va, en lest.

L1VOLRNE, 15 id. bat. à vap. Maréchal Sehasliani.

de 31 tx, c. Bertocci, passagers.

MAHSE1LLK, 16 id. paquebot Basiia, do ISOcbev .
r. Sauli, lieutenant de vaisseau, dépécb- et pas*."g-

LIVOtJRNË, 19 id. brik Gcuérat Scuastiaiû, de 11»
tx, c. Vnhi, en lest,

Ï.1VO1 R>K, 19 id. bnteau Jeune Cléaate, te 91 ts.
c, Petit, lupins,

GOLFE t)!-: LA SPEZZIA, 20 id. bat. a vap. Télé-
graphe, do 53 tx, c. Lota.

LIVOl UNE, 50 id. bat, à vap. Commerça de Ba>Ui-
de 104 tx, c. Valzi, passagers.

Le concours pour une d** bourses fondées i Rome
par M. le docteur SÎBCO a eu lieu cett# semaine. Plu-
sieurs candidats s'étaient présentés. M. Fortuné, Gua-
sco , dont nous avions» eu occasion do consulter les ti-
tres à obtenir la préférence, a été en effet désigné par
la Commis.*»" étaîj.jc OU Luiifiiuiiiié Ue* tîisposiii. ns
du legs Sisco C'est avec grand plaisir que nous consta-
tons ce résultat, car M. F. Gunsco a mules les qualités
qui doivent faire de lui un peintre distingué. l.e* ad-
mirables modèles, qu'il sera à même d étudier à Rome,

d>ur avec des circonstances qui font frémir et que la I no feront que déveîopper et perfectionner M.S di»posi-
ploim refuwdtt rati"cer,oa de ces Itebiles faussaire» qui lions naturelles,d?j& éprouvées par des travaux reciar-
pArvieiiDeatàpuiseTJusquedanslescofTresdel'Ëtat? Eh quables. C'est donc 1A un excellent choix fait parla
liienl fouillez I«tannalescriminelleRdelaCorse.eerepaire Commisaion.

d'hommes féroces, comme disent nos frères du conti- '

nent et vous verrez la dilTcrctKO de nos mœurs, de nos

crimes, et surtout des mobiles, qui nous poussent à les
commettre. Mais chaque pnys it ses crimes , ses vices et
ses défaut", <l<mt h presse devrait plutôt s'attacher à
rechercher les causes pour les détruire, que de les ex-
ploiter dans nous oe savons quel intérêt do bel esprit
dédaigneux et frondeur.

Peut être, M. le Rédacteur, comprendrez-vous que
quand on se donne ta difficile et grave mission de diri-

l'oninirtn ntiW*q«-f ^,, Jtvidu prendre au sérieux ce

sacerdoce et faire la part des misères et des faiblesses de
chacun et qu'il est peu noble de flétrir une population
entière, dont, au besoin, on revendique les sympathies,
ni dont, avec un peu de némoire, il serait si facile de
ne rappeler lus preuves de courage et de loyauté qu'elle»
données en tant do circonstances.

Agréez etc.

A. S. PADOVANI, D' M»

M. de Fresne, Procureur-général a la cour royale de
Bastia, est arrivé sur le paquebot-poste de la semaine
dernière.

M-d André, ancien proviseur du collège royal d'Aucfa,
est nommé inspecteur de (académie de ia Corse.

H. Bouchez, inspecteur de l'académie de la Corse ,
est appelé aux mêmes fonrtmne, 'J™r.s!'2ccdi;;,;cMt ".m.

Nous venons d'apprendre un acte de dévouement et

do courage qui mérite d'être porté û la connaissance du

public.

I.a nuit du 13 au U du courant, un iuceodu) se dé-

clara au rei-do-chaussée de la maison du nommé Antoi-

ne-Simon Nicolai, de la commune de Croricchia. Ses

progrés furent si rapides que la famille de. cet in fort un;

fit (II» vains efforts pour s'iVh<tp[*T ; et que les ncul

personnes dntit elle sus ro tu pose, ràunis dans une pitVt

du premier élnge où le feu n'avait pas encoro pénétré ,

mats (ju'il enveloppait du tous culte, se virent réduites H

implorer de» secourstquî selon toute apparence,devaient

arriver trop tard.

Leurs cris de diHressr furent entendu.1! pnr I*1 S' I"i

çois-Xavier Moro Giaiïeri. agent-voyer cantonal . -jn

M rendit en toute hatc sur lu litm rlu ninislrc. Le rex~

do-chauMéede la maison Nicolai n'étaitdéiÀ plu* qu'une

Fournaise et les flammes envahissaient le premier étage

— Nous lisons dans i Union du 16 octobre Journal
nM«n« •
« Nous apprenons avec un vif plaisir que M. l'abbé

Tollemer, qui avait été nommé dernièrement provi-
seur du collée royal dcBnsiia , a refusé l'avancement
que lui procurait sa nouvelle position , et qu'il conti-
nuera â administrer le collège «le notre
départ eût laissé d'unanimes rejjrou.

I nu il ci
ville, où

A Monsieur le Rédacteur de /'Insui-iirc Francs U.
Munsïcar !<• RWscli-itr ,

Je vous prld de ynatuir h!fn ritrn insérer dnns \e* rnlonnp* île
votre Joqrnnl la U-ltre que je vieil» d'adresser h M. le Main; de la
vilk.

Agr&i,eic. V. VIDAT'.
MonsirarleMilrc,

Lf»ft entrpttpns (\ur j'ai PU Ilionnrnr rt"av<>ir .i^rr THU» rrlitir»-
ment nu rh»ii >!'nn Icr.tl dcKtin^ À plarer li biblii>tt,i><iiir nne M.
|p l)r Pn-ii i lé?uéo it la fille ont da voua convaincra qun ]*• D'6-
lai"* pas i-tclnsiTemenl imlm* par mon inléH>l pf rwnnH.

Les nffrpsct 1P̂  projets (jne j'Ai eu lira de Taire par *cril ou de
Aiaifiit para très ronformes k l'intérêt dv In c-iminone;

il at 1 j i t d b dvive loii Aia p
aussi Platent-ils «malts p»r 1» mnjorite

minone;
^ membres du conseil

qn'

r . . _ ., t . d* leur oppuMuniié, des
le» rvssonrws dr h fille, rt des fnconventr.nl* aussi lîrnTc»
nsurm-rnublr» tlonl lpnint/4-» loraai semblaient affpi lia.insurm<mubl d n t a aient affpi lia.

Aujourd'hui .)*• me vois forcé 4p chitnfter d'tvis. ou du mninin
de meltrf! p\n* il*1 cirrunfpecti'>n dnu» m« mnnièro de rnir et
d'agir.

a prlfi"

4 fwiini I 'O^'I«T« ite mes Intér^Li porsontieli.
»n« |iolifi'iii'- . IIM - ' i i . ju'il c?t inmUr dnppr-pf
h rs i]ih> !• >r la M»Iris 4oil •rffrtM
le. M. I" H luis un rapport r«mi^

•iPM-Dtitnitde. i . toniiiimn'

on Vr*tpM*Mig*«fr, rt«I

t!
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, pou-tu*,
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BwT tùntual !««••»taur »<lreswr sue l » « »
lr* i imilil1<lH 4e IttWirèr* , <le valilmou . rt d téMtf,

m a'si-1 faire ta bey Acawet • » rècepuoo princiéra

atltiéc P " "!•• u 1 ' » d'artillerie, lira»» à DOnl de «nus
4 d l i

P
t n Mùrne» 4a guerre |>r«a«™ w r rade,

u wenw ioataas H

BMtla U SI oclatro 184a.

qui i

p
Le bcj doitdébarqœr dam larwnal, ouaeroBtran-

»*•• su bataille, l'artillerie at l'infauufi* de marine.
Le» troupe»de la garnison uorùoi or.i la !isi« de U por-
te deI arsenalàl'notai4eUBréfeeluro maritime.

Ou pwua qa'&cboiet, pavera ulusieur» jour» à Ton
Ion. tintera V V M M I «maritime, quelques-un» de» vais-
seaux mouille» «a rade, te MoarUlon , te bel elabluw-
ment de St-Xandier, le fort Lumalcue , etc.

P. S. — Lw premier» ordres don»*» poor la r*cep
uoo à faire M b«r de Tunis, viennent de recevoir unp
importante modification. A l'arrivée de S. A. le vais-
teau l'InAi'uble «ul fera HOC«l»e de 19 coup» d« ca

NOl'VKLLES DIVERSES.

Les journaux de Madrid nous arrivent aujoui
d'hui avec des supplément imprimés en lettres d'nr,
contenant des cantates, des hymnes, etc., en thonneui
du double mariage de In jeune reine et de l'infante.

Nom trouvons dans rne lettre particulière , Te* quel-
ques deuils qui Kuivent, qui seront tu» avec intérêt par
«o* U*cteurs :

« Rien ne peut donner une idée du Une inouï déployé
par la cour d Espagne, à l'occasion du double maria-
ge de la reine et de l'infante dona Luisa Fernande

Le cortège royal <m composait de près de cent voi-
ture», d'une richesse et d'une somptuosité inimagina-
bles toutes atielées de six et huit chevaux magnifiques. «'W » M M
aux rêne« de pourpre et d'or. ropo*it.on

La voiture de la reine d'une rare magnificence,
surmontée d'une splandide couronne d'or qui formait

— On dit q«« H. comte Brawon accompagnera en
FranceM. la doc u Mme la ducheue de Mootpoasier.
En tau abawce, c'en M. lu doc de Uluduberg qui
sera appelé à gérer les affaires de l'ambassade.

— Ou lit daut le Jutimal de l'Ain du te octobre,
n u dea trouMs fn

. IL bée 4e Lyon , 4«wra
•s rt*4i*j |Mtiw a Nuioa, partie A Fefftey, peur y *U-
lionaer ju*qu a oouvet ordre. Deui bataillon* da W',
qui e*t ».a 3*1 uÎKOn k Lyou , devront se rendre l'un a
N A3 lu a et l'autre a Gex ivec l état-major de la musique.

> l>oui coi..p3gn:e> douchées de ces bataillons ren -
forcerwii la g«rnuoo du fort de l" Écluse.

» On charge ce matin les lu» en fer de U caserne d«
Bourg pour les transporter, boit à Namua, soit i Gex.

v On dit que l'Autriche et ta Sardaigoe vont aut*i
éclieionuer des troupes sur le* froalières de la Suisse,

es fréquente»«liée» et venue» des plus ardents pa-
triotes Suisses font craindre quoique nouvelle tentative
d'attaque soit contre Baie, «oit contre Fribourjj. •

ESPAGNE.

llÈCRKT D AM5I8T1B.
Art. 1". Amnistie est accordée à tons ceux qui, par-

iuite des événement politiques survenu* dans ta Pé-
ninsule et les Ile* adjacentes jusqu'à la date du présent

— On dit que M. le comte Roua se retourner., pas
directement a Rome pi qu'il prendra la route d'Allema-
gne en payant par Vienne où it aura de la part de M.
Guizot une conlerence avec If. la priuee & Mri-

— On annonce comme certain que le nouveau pape
l'intention d'abolir la peine de mort dans ses Étals.

— On assure que M. de Metteruich a fait au cabinet
français In proposition ùe s'entendre avec le gouver-
nement autrichien pour le règlement des affaires de la
Huiwe, et que M. Guizot a accepté le principe de cette

— On assure que Sama-Anna aussiiftt après s'être
miparé de la direction de» affaires, a cherché :'\ re-p
ouer des relation» avec le gouvernement français et

Testes tes f^ft«i#« «le* maisons, dans le rues où devait
passer le cortège, étaient tendues de tapisseries de ve-
lours et de satin, et richement pavnisées.

On prépare une mène pour une course au Uureau
— Sa construction coûtera plus de 600,000 fr. — Le*
préparatifs des relation* qui durent trois jours, ne
couleront pas moins tic 3 A * million*.

— Nous tisons dans le Titmpo :
« Dimanche a eu lieu la cérémonie de la bénédiction

du mariage de S. M. et du roi, et de celui du mariage
de l'infante et du duc de Montpensk-r

» Uéê le point du jour les rues de Madrid étaient
pleines d'une foule, innombrable ; les principaux èdiH
ces étaient ornés de tentures magnifiques.

» Lw tronpes, èchelonECCâ dans ïê» ru*» depuis di
hpnri><f An m»lin . mAtÂe* un peuple immense qui rem- bre. 1
pïwsftïl lw rîî?s, offrsis^t Ï^Î 3*p?c ««««nifiniw M impo
aant. La troupe avait revêtu le nouvel uniforme

d'Alocha, le temple émit orné somptueusement de ten-
tures d'une grande richesw avec du beaux ornements
de salin rouge et blanc frangés d'or et d'argent.

v Celle cérémonie est une des plus belles Auxquelles
ait donné lieu le double mariage jusqu'à ce jour, et il
serait trop long d'en en u mère r toutes les phases

e On dit que le 2V de ce moit, l'infante et son illustre
époux partiront pour Parts.

— On assure que le comte Bresson va être élevé à
la dignité de duc. L« comte Bresson est incontestable-
ment l'homme te plus habile qu'ail produit la diploma-
tie française depuis Sa mort du prince de Talleyrand
C'est M. Bresson qui décida il Berlin le succès du ma
riagedu prince royal avec la princesse Hélène de Meck-
lembourg-Schwerin. Bien peu de personnes saveni
combien de difficultés notre ambassadeur eut à sur
monter pour triompher des résistances du prince ré-
gnant de Mecklcmboorg. Il foi un moment question
d'enlever la princesse d'accord avec le roi de Prusse
qui l'avait aignalée lui-même à l'intérêt du roi des
Françai*. Quand il fut question de faire le siège d'An*
vers, le gouvernement français hésitait dans la craint'
d'une guerre avec !" Allemagne. M. Bresson , consulté
répondit ; « Entrez en Belgiqne. Je réponds sur mi
tête que l armée prussienne ne bougera pas. n

— On lit dans It: Toulonnau du 22 :
11 parait que te bey de. Tunis, qui pourrait loucher i

BAne, comme l'a fait il y a peu de temps le duc d'Au
mate, pour avoir sa libre pratique en arrivant, vie
directement a Toulon, Ce prince sera doue soumis
nue quarantaine d* rça»tqiwMJoar«. — On lui préperi
des appartement au lazaret.

qu'il a envoyé, dans ce but, des instructions a M. Fer-
Pi i

q
nando Mangino qui représente à Paria i> république

ii'xicaine.
— On fait à Versailles les préparatifs de» fêles qui

auront lieu à l'occasion du mariage du duc de Mont-
peusier. Il y aura spectacle. Les artistes de l'académie
rovale do musique joueront Fernand-Cortil et lo joli
ballet du Diaiilr i Quatre.

— Nous lisons dans YAkhbar du 20 :

décret royal, se trouvent acwellaaaeM réfugie» à l'é-
tranger, poursuivis ou condamné» pour avoir pris pan
auxdits évènuraen», pourvu qu ila aoient compris dans
les catégorie» «oivuntes :

Dan» 1» cuutc de» militaires. aool déclaré» comme
étant compris dans cette grâce, tous les individus jus-
qu'au grade de colonel inclusivement. Dans celle d'e.m-
ployés civil», tous Ion chefs de province dans quelque
administration que eu «oit et loua le» autre» employés
d'un rang inférieur.

Et dans la classe des simples particulier», tous ceux
qui n'auront pas fait partie des juntes révolutionnaires
ou qui n'auront pas exercé sous l'autorité de ce!le«-ci
les emplois de chef politique, intendant, commandant-
général ou quelqu'autre emploi analogue.

Art. i. Le» individu» ann compris dan» l'article pré-
cédent, seront admis successivement au Uûiéîice d?
l'amnisiie cl par déclaration» spéuiaVè que la reine si-
réserve île faire, suivant que les circonstances de clia-
i{ue cas particulier le permettront-

Art. 3. Loa réfugiés » l'étranj;er pourront rentrer
dans le royaume, eu vertu de U présente déclaration ;
Ica détenus et condamnés seront mis de suite eu liberté
sans dépens. Les augmentations d'années de service
imposée» dernièrement à de» individu» appartenant

i La corvette à vapeur le Caméléon, commandé par
M. lo capitaine de corvette Fourichon , part vendredi
prochain pour Marseille, où elle attendra M. le maré-
chal duc a Isly , qui doit s'embarquer dans ce port le
28 . et non a Port-Vendres, comme il en avait eu d'a-
bord l'intention , et sera rendu à Alger le t*r novem-

Hf!B! •?<>«>• Huns le Tonlnnnaii :
a Le bey de Tunis esi attendu d'un moment n I autre

".?.t î!^if« viHV Tous les ordres sont donnés aux bà-
imen» sur rade et aux troupes. On travnutait sur ',<•»
onticules de la Grosse-Tour à une batterie de 22 pié-

:cs de canon ; afin quell'elle puisse servir aux salut» à
ire pour l'arrivée d'Achmet, on se haie de la ter-
lincr. »

— Oes ouvriers viennent d'adresser au ministre de
intérieur une demande en autorisation d'une associa-
ion furméc sous ce litre : Société pour la défense des
Intérêts ouvriers dans la question de la liberté
merciale.

Les ouvriers s'engagent a se renfermer dans les li-
mites d'une discussion légale et modérée. Leur but esi
dn lutter contres les protectionnistes elles hbres-écban-

qui, suivant les pétitionnaires, ne s'occupen
pas assez sérieusement des ouvriers.

— Si nous sommes bien informés, le ministère aurait
reçu des dépêches très-importantes de noire ambassa
(leur ii Lisbonne. Ces dépêches ramenaient outre le
changement de ministère qui s'est opéré en Portugal

avis que l'Angleterre , bien Iqu'en apparence très
mécontente, ny aurait pas été étrangère en ce son:
qu'allé veut avoir un prolonc d'intervention dans If

. On va même jusqu'à dire que le vaisseau anglai:
qui transportera lo comte de Montemolin ot Cabrer:
tes déposera non sur la cote d'Espagne mais dans uni
des provinces limitrophes du Portugal ; ce qui donne
rail quelque consistance à eu» bruits , c'est l'envoi di
troupes espagnoles vers cette frontière d'une pari et Ji

aux troupes de terre et de mer soat rapportées.
Art. V. Les militairea compris dans cette grâce de-

meureront jusqu'à nouvel ordre dans la situation de
retraite, de môme que ceux auxquels il a été donné de»
congés absolus par des motifs semblables; les employé»
civils resteront en disponibilité.

Art. 5. Ceux qui, pour avoir servi peu <1 mit la guer-
re civile la cause, de don Carlos, se sont réfugiés à l'é-
rnnger. pourront rétourner dans le royaume, pourvu
qu'ils appartiennent aux catégories désignée» par l'art.

' du présent dècrei, et, après qu'ils auront prêté par-
vant les envoyés et consuls espa^Wo ï« servent v>'t-
de fidélité à la personne et autorité royale et à la

onstitut;on de l'État.— Les individus d'un rang supé-
ieur seront admis à la môme grâce après la prestation
lu serment et dans la forme établie par l article *2.

Art. 6. Ne sont pas compris dan» I amnistie ceux qui
e seront rendus coupables de crimes ordinaires et
oui en ouire réservés tous Les droits des liera.

Art. 7. Afin que la tranquillité publique ne puisse
iHre compromise dans aucun cas, par suite des dispu-

tions qui précèdent, iea mesures nécessaires me se-
•ont proposées par les ministères respectifs pour l'exé-
;uiion du présent décret.

Donné au palais, le 17 octobre 18V6.
Signé de la main royale.

Le Ministre etc.
X A V I E R DE ISTURIZ.

— On remarque que dans tous les actes publics dans
lesquels son nom est prononcé, la duchesse de Monl-
pensier prend le litre d'infante héréditaire. Cette «i(',»'-
fication dans les circonstances actuelles est très-signi-
ficative.

— M. rrimoia fait donnera M. deiMetiernich w«
copie de toutes les noie» et pièces diplomatiques «cUft
t*ées entre le gouvernement français et celui delà Gran-
de-Bretagne a l'occasion du maringe de M. le duc >\c
Jttonlpensier. 11. Guizot, dans toute cetie affaire n pr»"

V» gouvernement a envoyé l'ordre aux autorité» d succès.

l'autre la présence de la flotte nngloi.se dans ces para-
ges; cependum nous sommes convaincu que le cabinfl
britannique, s'il se fait l'agent de tout» ce» entreprite<
de désordre , en aéra pour sa lionte et n'y anra tracm

p
sans cotise le» conseib de M. du Matiernich arec lequel
il est dan» lw terme» de k plu» grande inlimité.

— On aaore q » pour éloigner don Hcnrique . le
gouveroeOMM «•p*fa*>1 vient de lui donner l'ordre de
partir en miwion pour le» Pliili|>pine», et comme 'I

fan partie dsj cadre «h» ofKctar* 4c I*
ts.il ne peu» refaser <fo«iw<*p«r*r i nm ordre.

•— On assure

Mimai qui rient tic i.tiri: uiire uo pas
science «rironomique.

— Le Cambria nous apporte de* Bouvelie» de»
t.Lat»-L'iiicndtt Uexique qui son asttx iaiporuuiu>Y
Le MexH ôe a répondu aux nropotîtion» de H. folk
•uiur la reprise dw négociations La rèpoua a été faite
par M. Raj^e, ministre dfeft affaires «Hidiigôres de
u-Aaaai c a s » da se» premiers actes officiel». Il
iteclire que «oa ajatwaraaaaani a -ex/lu de KHUMIU*
I ouverture taie par la préiidVnt Polk au coogre» ci
litoaot de Mexico, qui doit s'assembler au cosnmence-
nrent da décembre. Voilà la réponte de M. Rajon
lotit ciana» I*gouveruemeal de Sanla-Anaa n'était pat
mnial»laaia«ion{aoi»aoa «a «aurait la regarder comme

.IHbutive. Ou
Smia-Annac--
i a .le» délais ,>

f-re d agir de
•lie nécessite
ibiliu^ de loui

suai , A lo*»riieataDa>rwiJTer«*a< ne »aive bien-
ôt l'exemple du ce* deux ville*.

« Ces manifesuiioa», dit te Carwtiott, lois de dé-
lairo aux niini«lres , »eront reçues par eux comme

des auxiliaires utiles pour arriver à la léalisationd uue
mesure qui, bieu que rèchunée Ghex ^ous en ce mo-
ment par le» uoboiu loa plu» Wmenliim de l'art da
ouverner , <M) ué«mnoiu» anUMirèe de oeiuina» dû D-
:ultcs di* détail daaa la pratique ».
— U noua arrive aujourd'hui doLoodre» une nouvelle

,'M peut âtra regardée comme le awiUeur argumeai an
faveur de Ut liberté des <k«ai>g<-*. Mstjtp t«s rèrto«nMi«
onsidèrable* apporta» eu Angleterre au urif des

douane» depuis la dernière session du parlement. ou
plutôt à ca»H da ce» réductions;, le revenu du dernier
trtmestreoàVa aur la lriwe»uecorreapondam une augu-
menlationde J0,W j,S7i fr. Ce résultat a étonné ceux-
là même qut oui appuyé le» reformtt» de air Kobvrl Peel,
parce qu'on s'attendait que le premier trimestre duu-
uerait une diminution. Mais la réduction des droits a

•tut au txnabre daa
enarretle la cadavre do aoa H» qoi j araii M ataat, «t
catta vu» lai «M pantra ooaaausMuca. Mtqve l'offieèar
i|w «wamaudait la coBrai apprit eatta etrcn»»ia»wi,
il » aaprasM da ftira ikaoewiir la atalhawaa» néw, at
toi «t doonar l o u la» aasaa qaa raelanaiwi m toi et
sa doolear,

» La plapart de te» hoaiawa etaiaat aalré» «» Fran-
ce avec Cabrera ; lia uni déclara «ja'fe araTaillaimi au
cbea»ia da fer d Avujaoa. Wiiaiiur» d eoireux «at d •»-
« a farta» wasma».

— Mou» luonséana la. Gatnteie Ymtutmt da » se -
tobre:

L'moudatton quivinn d'avoir lieu a eaaae panda
dommagee à Avignon, gréce aax travaux qui ont été
exécuté» pour neltre notre ville à l'abri da ce fléau,

Aujoanl'hai, bien qu'i

déjà doiiué lieu a un tel aocri

ce qui pourra arriver dans i iniorvalie par ton teoblan
île pau-io!tan<! tor uae quettioa dune telle imporlanc
pour le» représenlan» du peuple.

On asture qu'à dix mille de la Vera-Crux. uo déia
rlH-niem américain étaut descendu a ttrre pour fair
«le I rau.te» kabilanafaidèrenl à faire se» provisious.iu.
< Itèrent les officiers i un bal et leur demandèrent
quand la guerre commencerait.

Les Étal* l'ni» déclarent que, c'est uniquement au
gouvernement mexicain qu'il» font la guerre.

Nous »( prenons que le gouvernement américain a
..inplé un plan d opirnlionn onensives contre le Mexi-
que. Il a résolu de prendre possession do Tampico
dans le but de faciliter le» opérations de ,l'armée d in
i asion.

L'esc»die peur la Californie vient enfin do quitter
New-York, at eela an telle haie qu'aile a laine derrière

d l

dan» lus impor-
tations, on a fait venir en Angleterre m si grand i o n -
bru d'articles qui n'y avaient pai accès auparavant,
que é déficit a déjà été plu» quo comblé. Ou espère
que le prochain trimatlre prétootera un accroutemeut
beaucoup plus important.

— La cru* du BhAne c*>nlinil«, nous érrit-on d'Ar-
les ; le 18 f à 10 heure» du soir, le» e«ux du ce fleuve
étaient à & mèlre» au-de«sut de leur hauteur ordinaire ;
hier matin, t ï . elle» • «lavaient à S mètre» 5 centimè-
tres,

Jusqu'à présent, on n'a aucun malheur à déplorer.
La caserne de la gendarmerie d'Arles est entouré*'
d eau comme une lie ; on ne peut y arriver et en sonir
qu'en bateau.

On atsure que ta Saône a débordé ; il eut à craindre,
ai rein continue, que lo plan du Bourg et lu Camargue
pe soient envahi» par l'inondation.

rtmhre de soldats et «l'autre |M»rsnnn<

— NMU» liions dans le .Woriîfrur Wtjtrîsri da 20 : :

« Le courrier dOran nous apporte (h « nouvelles de'
VOuosi à la date du 16. Le bruit »'('•(au chet
\«i arabe* df la frontière qu'un ias>.imt»lem«ni **• for-
mait do nouveau chez tes Zekkr.., au «ud et à dit tieups
d'Oui-bda. On disaii que l'Emir devait rallier *cs t'on-
un^nf m faire à leur 4ét« de nouvellô» icntativeii d in
vatiion sur to territoire de la subdivision de Tleniccn.
M<m» dévoua eipèrer qup les diipositmiM priai» feront
ûchoucr ces nuuv«au& projeta, «'ils en.iient rcellcmcnt.
Le colonel Mac-Maîion a reçu l'ordre de quitter Djcm-
ma (ihataouai el Ue se porter avec SA colonne a Lal-

— Dans le département du V HT, les pluies diluvienne»
ces derniers jours ont eu de» résultats déplorables

11», le*eau\ «l'un imreni prés trfjustont sorties ùe

tort élevé, on voit peu
a peu la Rftone reotrar dan» ses limile» ordinaires,
l'utste le temps, qui n'est pa» très sur, ne pas l'ea faire
sortir de nouveau 1

A l'extérieur de la villa, prtvlaal la plu» (art 4e U
crue, icau couvrait la SarUntaraea « • • aaaaa Biaaéa
hauteur ; elle sétendiit s»r tout le paartoar de ta vite,
excepté sur quelque» partia» «aire le» portea da St-Mi-
chelel de l*lmb«rl; les communications devant toute»
le» autre» porte» étant interrompues ; l'escadron de
i'ftval»ri* <i"i occupait la caserne Saint-Hoch avait
quille la ville et s'était rendu 4 Carpentras.

In de nos anciens maira» diiait que chaque inon-
dation cuQtail aux habitant c»»U mUlt « u . ; l'iovnda-
tion actuelle a été certainumuni bien loin de leur coMar
celle tomme ; len travaux donc qui nous préservent
sont une oeuvre véritablement utile, puisqu'il» proniant
à lous et principalment aux pauvre» pareeque c'est sur
eux que pèsent le plus lourdement les malheurs dea
inondation».

— Toutes les tentatives faites jutqu à présent, pour
relever le Greai-Britiin , ayant été vaine», et l'eut de
ht mer ne |iermettant plu» .deconserver l'espoir date

i?or lit et ont d^gradf un*' parue de la rouie royale. Le
pont ùc '.'«ssajum a ôtî> erajjurié. Toutes les uommuni
catioiM avec U;? environs oitt été interce|>vées pendant
U heure*.

Loi, courriers de tirasse et Kire n'ont pu passer
Jeux arches du pont ont été entièrement détruit.

— La Cour royale de Colmar vient de décider, dans
un srrAt fort longuement motivé , que le (pstnmeni fui
par un individu condamné n une peine afflictive et in

ift est valable alors même que le testateur est dé

, pour parer aux événements qui pour- c i J é a v a n t » expiration de sa peine. Le» principaux
oift |« t arêt curieux sont d'abord que I interdicraient se mamtemer chez ies Benî-Snoutw

Saïd , tribus placées au sud-ouest de Tlemcon. Les
Arabes Aont dans la plus grande tranquillité, et no pa*
raissent préoccupés que du soin de leurs labours. Les
euhd*•*•*'<"»« d'Oran , de Mostaganem el Mascara sont
dans le plus grand calme. Le voyage de Ujeiioui » Àiger
prf>Hiji< U meilleur effet parmi les tribu* du sud. a

— Le colonel de St-Arnaml est établi avec une co-
lonne À Aîn-Mrran, depuis h fin du moi» dernier. Sa
présence a fait le plu» grand bien tfcins le puys.

Trois frac lions peu importante» dos OuUd- Abdallah,
restaient encore insoumises ; le colonel St-Arnaud a or-
ganisé contre elies un coup de main , auquel nos alliés
seuls ont pris part et dont lo succès a été complet.

—Les feto* annuellesne« tribus dt» environs d'Oran,
féies désignées par le nom d Onada , ont élé célébrées
de In manière la plus brillante. Dea courses de chevaux,
des luîtes ont été-, comme de coutume , les grands di
vertissementa. Ancnn dissentiment n'a éclaté entre les
tribus qui s'y étaient donné rendot-vous. Il y a bien
longtemps qu'elles ne «étaient livntas au plaisir de
ce» nombreuses réunion* avec autant d'abandon. C'est
a la fois un gAye de la tranquillité qui règne et delà
bonne direction que prend sou? notre domination
l'existence de la population indigène.

— L'Irlande semble un \ien pin» tranquille dtpui
quelque* jour*. Il se manifeste d'ailleurs, dnent les jour
naux d« Londres , dans toute l'Angleterre , un mouve
ment en faveur de l'ouverture immédiate ei complète
des ports, c'i>»t-i-dire qo« l'on voudrait voir dès
présent tomber'es demi barrière* quêta billilo j»r W
bert Perl a laiftué «ubsiaker contre la libre entrée dp
*ub3li»taiK'es. La famine -ni! <lé«»k 11rlaude «Mil inv
quée comme un «rpumertt irrétîMible en faveur de cette
«..tinfnctio» entière à donner êm frn Iradr lie- ni.'
tingi ont eu lieu À Dundee et a MiocMéiar^our conv
nir det pétition» à ftdretser d*n» ce MM u gouferne

d« cet arrêt curieux sont d abord que 1 interdic-
tion légale dont l'article •&& du Code pénal frappe les con-
damné? n'ost qu'une prohibition d'administrer et non
une proibîtion de disposer; 2° que les dispositions du
Code pénal de 1810 cl celles du Code de 1832 n'ayant

int reproduit celles du Code de 1791 , il en faut con
dure que le condamné conserve tous îcs droit*
lui ont pas été expressément retirés ; 3" que l'article S

relever *t»us peu, U- capitaine Hoskcn s'est décidé a
mettre IOUU» le» voile» à lerre el à coœnienc*r l'opé-
ration du dégt"é%}tneni,aprc:t avoir monté le navire au*-

liuut que nossiblo sur le rivage.- D'après le* dernières
nouvelles de In baie de Dundrum , tout espoir de pou-
voir jamais renflouer ce magnifique steamer semble à
jamais perdu; il a déjà quatorze pieds tTeau dans la
cale, et la mer y monte et y descend, sans que l'action
des pompes puisse s'opposer à l'envahissemeul des

aux.

Afin de ne rien négliger, de n'avoir aucun reproche
à se faire, on va construire autour de I épave une e-
spèce de ceinture ou de brise-lame flottant pour la ga -
ranlir j mais, comme, du -on , le navire ne pourrait
être relevé avant les grandes marées du printemps pro-
chain , tout porte n croire que , d'ici là , quelque pré-
caution que l'on prenne, it sera mis en pièces.

Une partie de la coqw: était assurée k Londres pour
20,000 Uvres sterling , nne nuire partie à Glascow; on

assurances ne couvriront pas
le montant de la valeur totale, qui est de pius w îîG

du Code pénal do 1810 , les articu«s -ÀH ut 3* du Co4« mille; '
pénal de 1832 énumérent les droits dont le condamné se

iiive privé, et qu'il n'y est pas question de celui dotes-
-; 4" que la mort fait cesser de plein droit la con dam

atioc et les peines y attachées ; que ce serait en quel-
|UP aorte étendre les effets de cette peine au delà de la

du condamné, que do le priver de sa dernière <*on-
io1;Uion,de celle qui lui permettrait de réparer des inc.

litc» de fortune et de position cuire ses en fans, de
ire des dispositions rémunératoires, et ce qui est en-

orc plus grave, des restitution» déguisées à ceux qu'il
)onrrait avoir spoliés à leur insu.

— On écrit des frontières de la Catalogne au Phan
le- Rayonne :

« Une bande de '29 réfugies espagnols vient d'être ar-
rêtée par l'autorité française au moment de franchir la
frontière. Ces 29 hommes étaient réunis dans la ferme
de Casieillo près de Rivesalies, à 12 kilomètres de Per-
pignan. Quatre gendarme» m sont présentés le 15 dans
|a ferme, à 3 heures et demie ; In bande venait de sor-
ir, et en voyant co petit nombre de gendarmes, il* les

assaillirent u coups de pierres et de bâton, et les mena-
cèrent de leurs couteaux. Ceux-ci furent obligés de

( 3.o«0.000 de francs. )

de faire usage <lo leur» armes : un
tu*'; t et trois autres blesW-4. Seize déjà
sonniers lorsqu'un renfort à? troupes vint en aide
aux qmtre (j«ml.<rm*?s , ol l'on parvint à s'emparer 6>
11 nuire» espagnols. Sur 2'J, un seul a donc pu s'é-
chsppw. Us ont été conduit», eo charreUe, dan» l«t
priaoM de Perptgna». Le père d« celui qm a été tu*

— Ln robe que la reine d'Hspagne portait ît; Juui tk.
son mariage reste , «près la cérémonie , tldii» le trésor
de l'église d'Atocha , d'après un antique usage. La ro-
be de U duchesse de Monlpensier restera également k

église d'Atocliii.
— On assure qu'il doit y avoir prochainement un

grand diner diplomatique chez lord Normanby. M.
Guizot, qui a reçu l'ambassadeur d'Angleterre, est in-
vité h ce repas auquel don ent figurer tous les membres
principaux du corps diplomatique.

— On lit dans le Courrier de Lyon :
v Nous recevons d'afftigeans détails sur l'inondation

qui, dans la nuitdn 16 au 17 courant, a ravagé ta TS!-
léc de la Loire, et qui rappelle si tristement celle dont
notre ville a été victime en 1840. Le ponl suspendu d«
Dinoin a été emporté. Le tablier d'une des travées de
celui d'Andrezicux a été enlevé. Le ponL du Rbein con-
struit en pierres et charpente a éprouve des degats qui
rendent sa reconstruction inévitable. On parle de plu-
sieor» autres sinistre* du même genre.

s La ville d<> Roanne, à cause de »a situation au bord
de ta rivière, a particulièrement souffert. C'est au mi-

a trié lieudoLi nuit qu'elle a été envahie par les eaux, débor.
pn- tliVseï furieuses, qui ont franchi la levée d'eucc.nie ,q

et qui se sont précipitées dans les quartiers ban, situés
dans le vnisiiiftge du fleuve. Celui des Capucins placA
au centre ne cène ville a éie recouvert de prés de qua-
tre mètres ttf«m. Ce qui a agffravé b s m«1h««r» caosés
p«r cette irruption , c'est que , dans celte contrée,
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renvoyer un »*gou nouveau oour rapporter les^brif
«M» «Mil «a pi»e, terre battue. Aussi un grand nom-
bre de celles de K<»anoe, qu'un évalueapproximative
UMWI i vingt ou uaiie, parmi lesquelles » trouve 1 ho-
lel <J« la jjojio, M « M I écroattas en loul on en partir.
Li larreur ot le détordra occasionné* par l'iavaston
du fl.au étaient encore accrus par une otncwirê pro-
fonde , l'eau ayant pénétré d u » le» appareils du t;at.
tl !*< ayam n i i hors d étal de fonciionaer. Au milieu
ds tracas îles raux et de» Intitulions qui s'abimaieni,
oo enundail le» cris persans Je , tiabllani réfugiés sur
Isa toits «1 appellam au secours.

« Cependant , onnedi ! pa* que personne Ml jtéri :
mais oa ue peut affirmer qu'ilu'y ait eu aucun maltitmr
de ce genre a déplorer, 'jn gendarme qui a voulu tra-
vsrscr Ui place de» Capucin* , alors que loi eaux n i -
vaieul pas «ocore atteint toute leur hauteur, a vu son
cheval périr • kll-méme ae s est MuxJ que fmr mi-
racle.

a Le» pertes do commerce sont immense*. Indépen-
doajMwides aMie lmdi imqw i,.-.: été avariées dans
les r«i-de changée*, beaucoup d'autres ont (lé empor-
léos sur le port et aur les quais. Sur environ quatre
conis bateaux amarrés au port, cent quatre-vingts oui
été entrainés. l'n témoin oculaire raccoate en avoir vu
.partir une- centaines la fois. La levée de la roule roya-
lle , pn amnni <ln . * été emportée , cl un courant
(le plusieurs métro» de profondeur s'esl établi pur la
trouée. Le bassin du canal latéral a la Loire et une par-
tie da canal lui-mAaic ont éiè recouvert* et cutublés
par U terre H le* matériaux de lotit» espèce.

s La 18, la Luire éuil rentrée dans son lit. srule-
meiit un courant rapide et profond se inainletiait par là
brèche faUe à In levée de la roule royale , et on ne le
traversait qu'en bateau. La population )êiait plonge
dans uno consternation facile h comprendre.

•• P.-S. — Jusquà présont ou n'a connaissance, à
Lyon, que d'un seul puni do la Loire, qui n'ait pas t>\è
renversé , celui de r'eurs, «ans lequel les diligences, le
rouU,;,-1 la poste , etc. , sers te ut obligea do se servir
d* itactt pour passer d une rtvc ;i i nuire.

a La diligence de Bordoutix n péri , voyageurs, mar-
clianriW* el cl.evtiux ; un inspecteur de cette diligen-
ce , vcnniu de Lyon , a été. l'une dos victimes. *

— On nous écrit du t*ausRQne, to 22 :
« Jusqu'à en moment du moins, la tranquillité n'a

pae été troublée j NouchAtel, où le gouverneur prus-
sien, le (nmval (iluclt, n pris néanmoins des mesures de
défense |K>iir le cas it une aliaque de In pari dos corps
franc* suisse», combines avec une insurrection lo-
calc.Daos le cas où ce» mesures, se raient insuffisantes,
on ne douie pas que la Prusse ne fit marcher des trou-
pes pour secourir celle principauté qui, loi ou lard ,
sera détachée de I alliance suisse.

» La situation de BAte-Vill.» est bien autrement atar-
mante. Le* corps-franc* de BAIc-Campagne el d'Àrgo
vie préparent, dans ce moment mime, une expédition
contre cetie cilé , où ils ont de* partisans prAts à ..«ur
tfiitlrelamain.ct qui ne possède que de faibles mo-
yens de défense. Oo serait peu surpris que la France
et ie grand-uuché de Bade, donl le tôtriloire se ter-
mine presqu'aux portes de la ville de Bftle, fissent a-
vancer des imupes pour observer de prés ce point de
leur frontière. Un peut se rappeler que les garnisons
françaises de Iluningue et do Saint-Louis furent dou-
blées, il y a 18 mois, à l'occasion fin l'expédition des
corps-francs contre Lucerne, et les circonstances sont
bien autrement grave» aujourd bui, car la Suisse en-
tière est en feu ou va l'être.

» Fribourg se dispose à fain; contenance. Dos fem-
mes et des entai, s sont déjà réunis en grand nombre
dans le district d'Estavayer , d'où il leur serait facile ,
en cas dp. danger, de se réfugier sur le territoire neu-
ch/Uelois. Il no paraît pas que les Jésuites qui diri-
gent le collège de Kribourg fassent jusqu'à ce moment
des préparatifs de départ.

» Le gouvernement du Tessin, délégation 'de la Jeu-
ne Italie , arme des corps-francs pour prendre à re-
vers par le plateau da Saint-Oothuni les cantons d'L'ri
et do Vaia i s t e t inquiéier celui des Grisons , donl loi
dispositions sont encore équivoques.

» Le directoire fédéral, siégeant u Zurich , est main-
tenant comme s'il n'était pas; il demeure apathique
spectateur de» désordre* qu'il n'a m ni voulu préve-
nir : avant trois mois, son rôle sera fini : Berne pren-
dra les rônos dn gouvernement de. ta confédération, et
disposera seule de fins detttniées

— Un accident esl arrivé hier au chemin de fer du
Nord. Un wagon contenant des marchandises s'est en-
tièrement brué à U hauteur de PhoJrropja ; il a fallu

de celui qui est resw en rouit.
— Oo écrit de Berneà \Vniw Franr Cnmtoifr •
« Swnedt matin, t7, tle-

pfétexUi U ch»ru îles *ui
Borne dans la rue du Mai . . .
dm» d autre* quartiers de U ville. Vert midi, ;
voiture* chargées de fruits que les habitant* uV
et de Mar» étaient venu» acheter au marché il !
pour lo* transporter dan* leur pays, furent atr.'-U-c»
ei renversée» par le peuple. La gendarmerie arriva el
parvint» arrêter un de*metteurs, qui, après a\oir été
«*ad*ii A ta prélecture de police, fui transfère quel-
ques M*tianm aarée, A imven de* 'aisernbUîmenia me-
tutçaRU, à U prnou de la ville. A midi et demi, le peu-
ple se transporta en foule vus la p m o n , e t , après «•
voir enfoncé kw portes, put délivrer le prisonnier qui
fm perte en t«tom|-ho«ur les épaules des vainqueurs.
Qnelques détachements de la milice furent iniftuiMauts
à rétablir l'ordre.

Vers le «où-, on t'attendait a de plus graves désor-
dre*. Le peuple annonçait I intention do se porter AUX
moulins de laMaite (bass>-vil!n •, mais les mouuiers .
avertis de ce projet, appelèrent à eux les gens amis de
l'ordre, ci tiren: ci bonne contenance qu« force fut
aux |'<M lu.biit'tir^tle renoncer ù I Attaque.

1 •• "C a fait iifliclK'r ce :nalm, dimanche,
un<- , iivitant a l'ordre et promettiut d a-
dojti." <^ u^ure* jugt^efliièuessairu» pour pré-
venir tii- •tuuveauK desordres. (1 n convoqué, en outre,
train bataillons de milice el d'artillerie.

On craint de nmiveaui désordre» pour mnrdi pro-
chain , jour du praatl marché. On fonde cependant
quetque ejtf>érance sur In fermeté de M. Ochsembein ,
mtnistre de tn gœrre, ancien chef des corps franc*, et
cuii aujourd'hui, par les exigences de la populace, se
trouve dans la nécessité de se conduire en constrva-

ur.
Le bruit qui circule de l'abdication du petit conseil

do Bile s'accrédite d'heure en heure.
On ne doute point ici qu» Kribourç et NeuchAtel ne

oient Forcé* de suivre l'exemple de Genève.
— La marche de deui ou (rois bataillons frauçais

pour surveiller la frontière suisse d provoqué quelque»
mesures analogues dang lus cantons de Genève et de
Vaud.

— Nos locteon lirem avec émotion les deuils qui
suivent sur la cttuslronhe arrivé* a tu vnv*<j»,>rm , u \3
diligence (Vaillard, allant de Lyon A Bordeaux. Ce
roc il navrant ost dû à l'un des acteurs do ce triste (Ira
me, qui sexprime ainsi :

« Nnus étions onze dans la voiture : dix hommes et
une femme. (Quatre heures de l'après-midi sonnaient
quanti nous quittions Feura. Lo pont de Fours, sur la
Loire, était jonché de spectateurs qui regardaient mu-
j;ir les flot» cuntrelespiW. La Loire étati effrayante ,
jamais on ne lavait vue aussi grosse ; la roule, nu delà
du pont, était inondée sur une vaste étendue. Toutes
les personnes que nous rencontrions nous criaient
dû ne pas nous hasarder à traverser le torrent que
nous avions devant nous. Nous étions inondes,
quand un inspecteur qui faisait partie dos passa-
gers nou« dit : 11 y a à peine deux heures que i'ai
franchi m pauann : il n'v » rien 4 craindre ; fouciie-t
postillon. Le malheureux a payé de sa vie son fa lai
conseil, il est mort, nous ne lui en voulons pas.

o Nous avions h peine fait quelques dizaines de pas
dans l'eau d'une rapidité effrayante, que les chevaux
s'arrêtèrent: la voiture s'embourbait, les roues de
droite enfonçaient assez rapidement dans le? flots qui
les sul: . _ . .

••'t. N

épouvauiableœeoi
dévastatrice avan.....
n étions plus retenus (me par noue corde, lorsque ,t
dame qui était roulée dans la coupé avec M. l« curr ,|,
••'nr! «nui J>.n«nn, nou» rr:a de la hU*er p;. a i.. ,,,i;,.

qui acLv.i la imilure da a coi Je , loue *eul boutiuj'
Eu effet, le poids de U dame, suspendu sur f abline ; «t
celui de» deux hommes qui la «uuh-uaicaï, détermina
la chute de la diligence et la leur : luus trois disparu-
rent pour ue plu:, reparaître. Lo prêtre, au moment ou
la voiture tourna, s élança par la portière de gauclm
alors au-dewui des flou, saisit le» courroies de la ha-
che et parvint à se axer sur le flanc de la voiture ce-
Iralnéeà la dérive, lin voyageur, jeune bomme de l,i
moçet, au moment de la culbute, s'accrocha en dé4i<-
père À sa jamW qu il étreifiiiit fortement. Je ne tenait
plus qu'une faible lanière et j'allais être emporté, quand
M. le curé , me saisissant su bras , m attira, aidé du
position, près d eux. tju^nt au jeune liniotjeois, èpuit,
sai1» doute par la faiiyue, il me lâcha avant qu'on eftt
te temps de le secourir, et ,ful ainsi la cinquième vie.
' ne.

Quant'a noua autres, toujours entrainés parle cou-
ranl, nous allâmes heurler uu arbre qui se déracina;
ce fut alors que l'avant train de la voilure uous aban-
donna. Nous continuâmes notre marche descendant
vers la Loire. Nous fîmes aiosi environ HOO mètres. Pur
un hasard providentiel, nous dérivâmes un peu et tin
mes nous arrêter contre deux arbres qui résistèrent !

u J'ai passé cette nuit terrible à seaottx sur une cor-
de, et tenant embrassés h) postillon et le préire I...

A V I S .
LE l'HISICIKV PHILIPSTEK seul élève de Phil,,,

de Paris donnera sa première représentation Uiman
che I noi'crmor» dans lu Salle du Théâtre.

I-e Public i,e fera pas défaut sans doute a cet artiste
qui, pendant son court sé|our à Bastia, ne néglige-
ra rien pour rendre son spectacle aussi varié qu'at-
trayant.

M. Philipster étant attendu a Naplcs le 10 novemhn:
ne donnera que trois représentations.

l VMVJR DE U COUP" IUJWI rRMUis.
Serein régulier entre Battia tt MarsetUe

et entre Uaitia tl Livaurnt.

LE COMMERCE DE BASTIA,
partira de baslia pour Marseille dimanche 8
novembre à 8 heures du malin.

Le départ du bateau a vapeur le Commerce de Battit
j>our AJAcio ne peut avoir iieu attendu le mauvais teins
qui empêche le déharciuenient des marchandises char-
gées sur ce steamer à Livourne. MM. Valéry frère ont
été forcés de faire partir à sa place lo TilégrapU.

p qui
les submergeaient presquo entièrement. La position de
gênait critique : atailuer, fiuus était impossible; iéi.u-
iei , iin'y ijûi.ûipi.âùftijûî. I.» iOireni augmenta.;; &
volume et de force. Le postillon essaya de descendre
»nr la rouie, mais la force du courant était telle. nue
s'il eftt lâché la voilure, il eût été infailliblement entraî-
né dans le gouffre que nous voyions a deux pas de
noua, en bas de la roule. Cependant, à force d'efforis,
nous parvînmes à passer , on lançant de toutes nos
forces une mince corde derrière un gros arbre , en
amont du courant : nous recommençâmes cette même
manœuvre quatre fois ; quaire foi» elle réussit si bien
que notre corde quatre fois doublée nous servit à at-
tacher le haut île la diligence afin de la tenir en équili-
bre. La Fureur du torrent croissait toujours.

« Nous restâmes dans cette cruelle position jusqu'à
la nuit close.

« II était impossible de nous porter secours.
f I n batelet, monté de sepi hommes, ne put jamais

nous aborder ; i! c'iercha lui-mÂmc soit salut sa a!!i>»>
s'amarrer à un arbre voisin, lien où il passa la nuit.

« Tout sur le rivage , loul dans la voilure était dans
la consternation.

• Les chevaux commençaient à être entraînés; la
nuit était dèjit noire, lorsque un voyageur, M. H. Bre-
mond, de Lyon, coup» les traits de l'un dos chevaux ,
prit en croupo derrière lui un jeune homme, ei com-
mcnr.H son périllenx sauvetage.

» Nous le vîmes partir. A trois pas, le cheval s'abattit,
l'habile écuyer le releva promptemont. ltouj pas plus
loin, homme et cheval, tout disparut dan» un tourbil-
lon; nons poussâmes un cri d'horreur. M. Brémond
^é ' H l rttl

K slato smarrito li 15 del corrente meae un mnlo, alto
palmi 5 circa, pelo nericcio, con macchia di pelo bian-
co sulle costc e al dinanzi dove stringe la cinghia ; una
stitto la coda pure bunca , liciia ninné ai an rer—"
soldo. (i'anni nove circa apparienenio „ ;;s perer"
paesano délia Poria , chi ne avesse indizio ê prep.ato
Jùrr.c «TV;"C z] *Î2lr? ^^"i Pona.

e le cou
l rtoiIf>A«nu«U>rh»vnl et itiivitn lit na

ir^nt qui le portait comme uu trait dans la
ivoire, hcurcu.vmeiit il put saisir les branches d'un nr
bre et s'y cramponner. Il passa la nuit ainsi ; quant à
son compagnon, il n a jamais reparu : ce fut là In pre-
miérc victime.

» Noire «orc ne s'améliorait pas. Les «

PORT DE BASTIA.
ARRIVÉES.

l'ORTO-FERBAJO, 53 octobre, lirick-goéleUe Con-
ception, de 40 U , c. Lomhardi, relâcha.

LIVOURNE, Î4 id. bat, à vap. Commerce de Bastia,
de 104 tx, e. Valzi. passagers.

ODESSA, 95 id. brick Valéry Jean , de 1*0 t » , e.
Sciaccaluga, blé, relâche *

GOLFE DE LA SPEZZIA, Y! id. bat. à vap. Télé-
graphe, de 53 tx, c. Lota, passagers

MARSEILLE, ?8 id. panue!«t Bastia, de HO chov.,
e. Santi, lieutenant de vaisseau, dépècb. et passag.

DÉPARTS.
MARSEILLE, Î 3 octobre , paquebot Rastia , de 1Î0

ch. c Santi, lieutenant de vaisseau, dépèches
I.IVOrHNE. 26 iJ. bat. A vap. Commerça de Bastia ,

île 104 tx, c. Valîi. pas».
MARSEILLE, 27 id. bat. i »ap. Letina , de 74 tx,

c Rugliani, diverses.
NAPLES, ÎS irt. balaneelleSt-Philippe, d e 4 ï t x , c .

l'alnmha, Anguilles.
I.IVOtiRNE, t* id. bk gix-lcttu Cirno, de 100 t i , c.

beigodere,
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B ASTI A («*«.)

U C o u royale lie Battia a fait sa rentrée hier jeudi.
L'installation de H . le proourour général, nouvelle-
ment arrivé, donnait a cette céréowoie on aurait de
plus. Aujisi un nombreux publie remplissait-il île bonne
heure renceinte de la Cour d assise*. H. U Aigu;, pre-
mier avocat général, i ouvert la séance par un discours
dans lequel U s'est attache à retracer les priorjpaui iails
de lavis de M. le procureur gfe*f«! w un» magistral,
rappelast ainsi les lilrw ootubreux qu'il avait a l'uuu-
reovnl qu'il a reçu. Ce coup d'ml jelé sur le passé a
montré à la Cour et au pays que le choix du nouveau
chef du parquet était de nature i faire naître et à justi-
fier les espérances le) plut rassurantes pour la bonne
administration de la justice en Corse. M. le premier
président a adressé, i son tour , quelques paroles vive-
isient senties au nouveau procureur géuéral ; M. Du-
fresue a ensuite pris U parole. Dans un discours simple et
rempli de Uuules peti^ées . i! ? etnosé comuient il com-

eaasioBi, aeeenwmans, M itrféodaifou, et tous autres j mille francs, voudraientcoudanner à une stérilité cont-
actes d'aliénation sous quelque dénomination que ce pléia la plus belle, la plus riche portion de notre 1er-
foi, de divers domaines nationain faits depuis,17«H , riloire, el d où les Romains liraient plus de céréales,
époque de In réunion de l'Ile i la France . par divers qu il n'en fallait pour fourni r largement aux besoins
arrêtés du eoawil, lettres patentas, et tous autresactes.

L'art, a , ajoulaK ; • Tout ce qui concerne la régie,
administration el exploitation de» bois el foréu natio-
naux, situés dans I Ile el département de la Corse, sera

conformément, àjla lot pour l'administration esseuces.

d'une nopulation trois fois plus forte.
rtous ea dirons amant des forêts domaniales. L'État

n'en possède nulle part qui puissent Ictor être com-
parées, tant pour le nombre, que pour la diversité des

forestière du rovaunio. <
L art. * réglait les droits des commune» et des parli-

Et néanmoins leur produit t-sl presque nul! eC'otl on
> spectacle à la fois déplorable et curieux, lisonj-nous

cutters sur les IH>I» OU terrains réunis au domaine na- » dans le rapport de M. Blanqui, que celui des procès
uonal, M indiquait en méioe temps, les formalités à « du domaine avec les communes ei les particuliers ,
remplir soit pour obtenir de» indemnités, sou pour '» au sujet des délimitations de ci* propriétés immen-
les droits d usage ou autres avec les restrictions et » ses. éparpillées sur le flanc des roehors.dans les pro-
ies enarges, résultant du nouveau régime lorealier. » fondes vallées, ou certainement plusd une usurpation

Mai» si uous n avuus m parcs raatîiiiliques.iiide vas- t a été commise, mais sans la sanction des vieux usa-
Iwt apanages, en bois, eu revauche lea toréls royales, « geseldu leinp*. A Rieurc qu il e»l [1H;i8j d'innom-
ue le coJuiu ui eu éteudue, m en boiute a calots d au-
cuue autre conlrée de.l'fcUirope.

Depuis que tes habiles ingénieur» de la mariue an.

» brabiesexploitsprocuient aux huissiers des revenus
• certains : eu attendant que les tribunaux décident, ti
» quelle catégorie d'insouciant* sera remis le soio éb

prenait les importantes Tonctioas <jui lui étaient con-
tiéts, les principes qui priSiilaraient :i ï<>n urtiou sur to|
pajs et 'I s manifasU lespoir qu il n» jit con^u , que lea
passions (lu pays, céderaient oniin i la force des Ion et
aux progrès accor* . < partout par l'humanité. Le di-
scours de M. Dutresne a produit une lieurciuj impres-
sion sur l'suditoire chei IKJUCI la parole animée de l'o-
rateur faisait passer ses convictions en moine temps
qu'elle annonçait le déroacincnt qu'il apporte à noire
pays, se consacrant tout entier à ! amélioration du pays
l'adoptant comme sieo, lui confiant sa famille et s'en
faisant une seconde patrie, ainsi qu'il l'a dit, M. Du-
fresne est sur de trouver dans la confiance de U Corso
un encouragement a ses nobles efforts , ainsi qu'il ren-
contrera dans l'aflecliou et la reconnaissance du pays I
récompense qu'il parait ambitionner le plus. M. le pro
cureur général a terminé son discours en pajanl un jus
le tribut d'éloges a son honorable prédécesseur. La
séance a été levée ensuite après que les avocats ont eu
prêté le serment d'usage.

, les examinèrent di' pie* eu I79.i pur ordre du » prouver U stérilité do ces grand»capitaux forestiers
cvuseil tla 1 amirauté, ci avec plus de sum que ne lo ' u ue vaudrait^) pas mieux s entendre pour ea tirer
roui ceux de la France , ils n'uni cossé de issconsi- * quelque parut u

une de* tirsnded rtissuurcea ,le lu ua-l Mais, loul en re '.reltant qu ils demeurent improduc-
UOB , suscepublo de deieuir, en cas de guerre , sous | ufs, ou se borne t recommander aux ageus de l admi -
une administration active , ut uileiliguntc , l élément le
plus précieux uu noire puisante ILIYSIU.

Le commerce de tiéues, les tegreile encore. IJue ue
donnerait-il pomt pour ilret' de ce» superbes forêts les
approvisionnement dt: se» ctiauuurs ' sa uurino mar-
chande se reaseuûl loiuj-lemps dà U privauou de ces
bois, si propres aux couslruellons mariliaies , si rap-
prochés de ses côtes, si remarquables par la variété
des essences et donl on ue conçoit pas que le gouver-
nement français, n'aie pas encore su apprécier suf-
tisammeut la valeur. Ce n est pas u sous, c'est au mi-
I I S U , c i ; U iss.-îos, qui! appartient do rcchôrclief
les causes do l'état dabaudou et de dépérissement où
l'on alaissé jusqu'ici, la propriété forestière de l'Êlat.
Cependant nous en dit JUS un mut en passant.

Toutes les fois que I on a agité en haut lieu, la ques-
tion de savoir, s'il uo convenait pas d en tirer parli ,
soit, dans l'intérêt de nos arméniens maritimes, soil,
dans l'intérêt du commerce, ou n'a pas manqué d'ob

nisirauou , un redoublement do zule el de vigilauce.
On » ainsi quelques procéa-\erbaux du plus , quelques
délinquans à puursuivrc. Les tribunaux , que toutes
cesartaires fatiguent, sans aucun avantage léél pour
l'Ëtal, prononecut des amendes contre les contreve-

ins , ou des sursis, car il est souvent deux obstacles*,
i continuation des poursuites ; d une part, ce sont lea
|ueslions préjudicielles , foudées sur dus actes ou des
ails de poft&àssion, de l'autre, des projels de iransac-
on qui leur vieiinent^cn aide.
Ou connaît I origine de cette série de procès ; Ils

isanest en grands partie de la fatseuse défesSmioii
acle.

La première de toutes les opérations pour; arriver à
exploitation unie, el sur uuc large échelle, des foréu
lomanialesdelaCorse était, sans contredit, la délimi-

ion c: le bornage. Cet employé forestier, fu chargé
de celle délicate, de celle importante mission. Certes,
remplie avec discernement, conscience et bonne foi .

SI:R LES FORÊTS -ROYALES.

1« Article.
Depuis bien long-temps le besoin d'une législation

spéciale et uniforme sur l'administration forestière ne
se faisait sentir nulle part plus vivement qu'en Corse.

Cette importante portion du domaine de l'État, a été

| jeeler l'énormité des dépenses, la difficulté de trouver
Ides adjudicataires! le besoinde cheminsd'exploitatton
ie ddùgcr qu'il y aurait à dresser des procès-verbaux
pour délits el contraventions, entin , lo peu do résul
lais de toutes les tentative* faites jusqu'à ce jour dam
le but de dédommager, avec le prix des coupçç, '? tré-
sor de la France des frais d'une coûteuse administra

enfin soumise au nouveau régime, à ce régime , qui
mieux en harmonie avec nos moeurs et les institutions
de l'époque devait avoir aussi l'avanuge de remplacer
celte foule d'ordonnances et de réglemens, dont la plu*
part tombés en désuétude, laissaient un vaste champ à
l'arbitraire.

L»j espérances qu'il faisait naître, se sont-elles réa-
lisées? les bénéfices qui devaient en résulter pour l'È-
lat et pour la Corse , ont-ils été aussi considérables,
aussi certains qu'on semblait l'espérer ?

C'est ce que nous allons examiner.Le code forestier,
régit six sortes de bois el de forêts.

P.n Corse il n'existe que deux espèces de biens aux
quels il puisse s'appliquer, les bois et forélsqui font par-
tie du domaine de I Eut : les bois et forêts des commu-
nes et des sections de commune*.

CevT qui appartiennent aux établissements publics
« aux particuliers, m sont ni aswi nombreux , ni as-
sez importait*, pour que l'on sente la nécessite de les
administrer conformémâst au nouveau code-

On ne connaît point dam l'étendue de cette r.mtser*
Talion de bois , qui dnnnf--:

jorals, «oient réversibles t
hlée nali.ma!« du 7 sepiei

B et de ma
•ft (IrVassom-

lit rentrer, par
, dansI*domaine d e l É l i l , lea dont, con

Ition ne serait plus facile, que de prourer que ce
objections manquent à la fois de force et de vérité.

D'abord, il n'est pas d'entreprise possible sans dé
pense ; si l'Etal devait toujours supputer , ce qu'elles
doivent lui couler d'argent ne le verrait-on pas ajour
ner indéfiniment les ouvrages d'utilité publique les pli
urgens ? Et à quelle époque, lui conseillerait-on cem
sévère économie* Lorsque ou trouve loul naturel qui
les chambres volent annuellement des centaines dt
millions, ponr étendre et consolider nos établissemem
sur le sol de l'Afrique.

Si l'on avait employé, à dessécher les marnis
Saint-Florent el d'Aleria , l'argent que l'on a dèpen-
se dans deux ou trois expédition) i travers des mon
lagnes arides el d'étroits déHlés, ne verrait-on pas ri
milliers de colons, quitier bientôt les plaines de la M
lidja, si fréquemment ravage» pur les soudaines irro[
lions des bandos arabes, pour se livrer parmi noi
sou* une température plus douce, et avec une sécuri
parfaite, a la culture de ces terres si prodigieusemei
fertiles. Ainsi qu on ne vienne pas nous parler d'êc
nomie. L'accroissemonl successif du budget répoi
deait sufnumment. à ces économistes, à vues étroit
et bornées, qoi, pour épargner quoique* r'întai

îlle aurait pu, en séparant nettement les bois el forêts
Je l'État, des propriétés riveraines couper courl ou
prévenir toute sorte de contestations entre les parli-

» do:r.:i!<e II n on fut pas ainsi. L'ambition
et l'intérêt l'égarérent. Oubliant les droits des proprié-
taires riverains, et dus communes pour no se préoccu-
per que do ceux uel'Ktai, il recula , outre mesure, les
jornes des forêts dutiiuuiales.

Ce n'était pas lé assurément ce que la direction gé-
léralc des eaux et forêts attendaii de son agent déïimi-
ateur.

L'ancien périmètre, se trouvait tellement dépassé ,
que dos réclamations s'élevèrent de toutes parts con-
tre le procès-verbal de la délimitation générale, et du
bornaje. 11 ne fui pas plutôt déposé au secrétariat
de la préfecture , el par extraits aut secrétariats des
sous préfectures, que les oppositions, arrivèrent en
foule.

Ces plaintes unanimes, ce mécontentement univer-
sel, était un fait prave. L'administration supérieure ,
s'en émui. Il fallut s'arréicr, pour ne pas «'enRURer da-
vantage dans celle voie d'usurpation, d'émpiélemens
et d'erreurs, sur les pas d'un homme, assra léger ou
msei pou scrupuleux pour Fnire ainsi bon marché de»
droiu des riverains eides communes. De là des projets
d'accnmmodemonset de transanclion. projels qui sont
devenus un embarras de plus pour l'administration
et les tribunaux du ressort.

Nnus rendrons rompte ilni» notre pnwhoin numéro
« trsvaut du ronseil-général de l« C/ine, dont I» «"»-
ion vient d'être dose.

. „ ..v-,»..i I.»IHH' ummuin tout pourvoir


